
À bientôt 44 ans, Benoît n’a jamais quitté Malonne. Né en 1982 dans la 
maison familiale du Fond, il grandit au sein d’une fratrie de cinq enfants. 
Enfant asthmatique, longtemps privé de sport, il développe très tôt un 
goût prononcé pour la lecture et l’histoire, tout en forgeant un attache-
ment profond à son quartier et à la vie villageoise. « Une enfance heu-
reuse  », dit-il, non sans regretter la tendance actuelle à l’effritement 
du lien social. C’est à Floreffe qu’il fera ses études, sa maman y étant 
secrétaire de direction et son papa professeur de langues. En 2000, il 
sera le dernier des Malisoux à quitter Floreffe.

Un parcours professionnel fait de résilience
Benoît avait toujours rêvé d’être 
sapeur-pompier, mais est refusé 
en raison de son asthme. Il entame 
donc un régendat en français-his-
toire à l’Henallux en 2000, mais re-
nonce bientôt, ne se projetant pas 
dans le métier après ses premiers 
stages. Il tente ensuite l’aventure 
à la SNCB comme élève conduc-
teur de train. Alors qu’il pense avoir 
trouvé sa voie, la SNCB interrompt 
brutalement la formation de son 
groupe pour des raisons budgé-
taires. S’ensuit ce qu’il appelle une 
traversée du désert. Déjà passion-
né de théâtre, il envisage un temps 
une vocation artistique, hésite à 
s’inscrire à l’IAD, puis y renonce, 
mais ne se laisse pas abattre.

C’est en 2003 qu’il découvre la poli-
tique, à l’occasion du congrès qui transforme le PSC en cdH. Séduit par 
l’idée de renouveau, il s’engage comme bénévole, puis rejoint le cabinet 
de Benoît Lutgen après les élections régionales de 2004. En 2006, on 
lui propose de se présenter aux élections à Namur et il est élu conseiller 
communal. Il double son score au scrutin suivant et devient échevin. 
Mais après quatre mois, il décide de faire un pas de côté et quitte la 
politique en 2013.

Nouvelle période d’incertitude et de chômage. Il suit une formation en 
secrétariat au Forem, puis enchaîne les postes, travaillant notamment 
au cabinet de Carlo Di Antonio, puis à la Ville de Gembloux comme 
employé communal (secrétaire du bourgmestre Benoît Dispa). Depuis 
2024, il est de retour comme échevin à Namur.

« Ce n’est pas le diplôme qui fait les compétences », résume-t-il, fort 
d’un parcours sinueux mais assumé.

Suite à la page 11

Éditorial
Le bénévolat et la bienveillance ... 

bien des choses en commun 
Extrait du discours d’introduction du chapitre de la confrérie de 
l’aumônière (ce 14 février) l’éditorial de ce mois montre le lien éty-
mologique qui unit bénévolat et bienveillance (thème retenu par 
le comité de gestion de notre journal). Laissons donc la parole 
au Grand Maître actuel de notre confrérie gastronomique locale. 

«Je voudrais saluer ce moteur silencieux, presque secret, celui qui 
fait tourner l’arrière-boutique sans jamais demander la monnaie 
de sa pièce. Je vous parle des mains et des cœurs qui battent 
sous les tabliers : nos bénévoles. Et attention ! Je ne parle pas 
seulement des piliers de notre confrérie, qui ne comptent pas leurs 
heures. Je pense aussi à tous ceux qui rappliquent, qui installent, 
qui servent, qui s’affairent dans l’ombre ; les gars et les filles qui 
viennent dès qu’on appelle au secours pour donner un coup de 
main lors de nos événements : le chapitre, la Cabusaille, nos pres-
tations extérieures, le Marché de Noël, etc. 

Nous vivons dans un monde où tout se transforme en marchan-
dise. Tout s’achète, tout se vend, tout doit être rentable. Eh bien, 
le bénévolat, c’est le dernier rempart, celui de la bienveillance où 
le «bien» se fait. C’est la gratuité qui résiste ! Sans ces femmes 
et ces hommes, nos villages seraient des cités-dortoirs, des lieux 
froids où l’on ne fait que passer. Ce sont, entre autres, eux qui 
recousent, jour après jour, le tissu social que d’autres ont parfois 
bien effiloché. Le bénévolat, ce n’est pas du luxe, c’est l’essence 
même de nos associations. Sans ces bonnes âmes, nos événe-
ments finiraient en déconfiture. Ce sont eux qui mettent de la vie, 
de l’entraide et qui partagent le godet de l’amitié. Cela n’a rien à 
voir avec une histoire de gros sous, même si l’argent recueilli est 
bienvenu pour que ces associations (sans but lucratif) ne finissent 
pas sur la paille. Cette dimension sociale crée du lien, contribue 
à former  une communauté, à tisser des liens, à mélanger les an-
ciens, les jeunes, les démunis, les génies... Elle fait un village, un 
VRAI. Le bénévolat, c’est une colonne vertébrale des villages dont 
la bienveillance est l’âme. Dans nos associations, les bénévoles 
sont la preuve tangible qu’en se serrant les coudes, on peut dépla-
cer des montagnes. Alors, aujourd’hui, notre confrérie va, à nou-
veau, remercier, choyer, embrasser, soutenir quelques-uns de nos 
bénévoles. Vive nos villages, vive Malonne et, par-dessus tout, 
vive nos bénévoles et leur bienveillance légendaire.» 

Texte de Laurent Tannier, recueilli par Mp.
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Face et profil
Benoît Malisoux : l’engagement au cœur du terroir



N’est-ce pas une bonne résolution - à l’entame de cette nouvelle année - 
d’envisager de futures vraies rencontres, de créer de nouveaux liens, de 
cultiver l’altruisme, de garder notre esprit ouvert pour éviter le repli sur 
soi que les nombreuses incertitudes de notre époque persistent à ali-
menter  ? En guise d’encouragements à la tenir , voici quelques citations 
extraites de « La Rencontre » et de cette petite philosophie de Charles 
PÉPIN, qui – à la réflexion – n’est pas si petite que cela !

« C’est parce qu’il y a un Tu que le Je trouve son sens, et vit sa véritable 
vie ». (Martin BUBER)

« Une rencontre, c’est quand quelqu’un vous ouvre une porte intérieure. » 
(Christian Bobin) 

« On croit qu’on va faire un voyage, mais bientôt c’est le voyage qui 
vous fait. » (Nicolas BOUVIER)

Etienne ROUAUX

*
Dès mots po si en cas :

Aronde :        hirondelle

Barbauje :      léger nuage

Cavalcâde :  défilé de groupes costumés

Chavéye :      chemin creux

Cheûpia :       bêche (région d’Eghezée)

Djon.neléye : jeunes d’une même portée

Faus-tchin :     hypocrite

Florîye Pauque : dimanche des rameaux

Grimancyin :    sorcier

Gruzia :            grêlon

Gueûserîye : méchanceté

Mwinrner l’arèdje : faire du bruit par colère

Nièrson :         hérisson

Pèneûse samwine : semaine sainte

Scwace dès bôles : écorce des bouleaux

Sodwârmant : loir

Tchambaréye : jonquille

Tchaurnia :      charmille

Tchau-soris : chauve-souris

Toumer :       tomber

Toûne-casaque : opportuniste

Uréye :          talus

Verboc :        créature maléfique

Wachis´ :      bourbier

****************************
Sèron : un hameau de Forville (Fernelmont)

CW = Les Cahiers Wallons
RN = Rèli namurwès

2 n° 431

et bien d’autres, à travers des 
époques et des œuvres diffé-
rentes qu’il est rare de trou-
ver ainsi reliées.

Que peut-on rencontrer  ? 
L’Autre évidemment mais 
aussi  : une idée lumineuse, 
une œuvre  passionnante, 
un événement exceptionnel, 
un objet unique.  Le signe 
d’une rencontre véritable 
avec quelqu’un, c’est d’être 
bousculé, d’être troublé.  
C’est une forme de choc avec ce qui est autre ; ce 
qui n’est pas nous, ce qui est contraire.  Le mot 
« rencontre » vient d’ailleurs du vieux français « en-
contre » qui exprime le fait de heurter quelqu’un sur 
son chemin.

Derrière la rencontre, il y a tant de possibles comme 
l’amour, le coup de foudre,  le désir, la curiosité, 
l’envie de sortir de soi, l’envie d’action, de mou-
vement, de transformation… Une des conditions 
d’une vraie rencontre, c’est de passer à l’action et 
de se rendre disponible pour agir.  C’est d’accepter 
de sortir de son confort et de se rendre vulnérable 
tout en gardant suffisamment confiance en soi pour 
évoluer dans un environnement devenu tout à coup 
plus incertain. C’est accueillir l’imprévu, l’inattendu.  
C’est suspendre son jugement et se tenir à dis-
tance pour mieux s’ouvrir à ce qui n’est pas soi, 
pour mieux observer et absorber le choc de ce qui 
est différent.

Dans la dernière partie, l’auteur nous résume sa 
philosophie en cinq points, comme les doigts d’une 
main qu’il semble tendre au lecteur.  Cette main, 
c’est une image « qui parle », qui vous aide à com-
prendre ce qui est complexe et qui éclaire ses vi-
sions à travers les prismes de l’anthropologie, de 
l’existentialisme, du religieux, de la psychanalyse 
et de la dialectique.  

NOS RACINES TREMPENT DANS LE WALLON 

Ex libris
La Rencontre - Une philosophie Charles PÉPIN, Agora Philosophie,  Allary éditions, février 2023

Dans «  La Rencontre  », Charles PÉPIN nous ouvre 
une « porte intérieure » en nous présentant sa philo-
sophie de la rencontre. Un livre court mais puissant où 
il aborde ce thème très vaste qui touche à ce qui a de 
plus profond en nous, à ce qui nous constitue en tant 
qu’individu, et à celles de nos relations qui construisent 
notre individualité, ou nous aident à la faire renaître.

Charles PÉPIN a traité ce thème très fécond - et son 
corollaire l’altérité - à la manière et dans la lignée du 
philosophe israélien Martin BUBER dans son livre fon-
dateur « Je et Tu » (1923) qui a certainement influen-
cé ses réflexions.  Il ne sera pas question dans cet 
ouvrage de «mauvaises rencontres » ou de «relations 
toxiques»  susceptibles de nous détruire car elles re-
lèvent d’autres disciplines que celle de la philosophie, 
si chère à l’auteur.

Comme un médecin qui établit son diagnostic après 
avoir fait son anamnèse, son livre s’articule en trois 
phases distinctes. Dans un premier temps  ; il nous 
parle des signes qui démontrent qu’il y a eu une véri-
table  rencontre.  Ensuite, il aborde les conditions pour 
qu’elle  puisse se concrétiser  et enfin, il termine par un 
résumé à plusieurs facettes de sa conception philoso-
phique de la rencontre.

L’auteur fait appel à de nombreux exemples de ren-
contre entre personnages connus – romanciers, dra-
maturges, peintres, cinéastes et artistes de toutes 
sortes … –  pour démontrer qu’une vraie rencontre 
est à double sens car elle est à la fois une (re)décou-
verte de soi mais aussi une (re)découverte du monde 
dans lequel nous vivons.  Cette façon d’introduire sa 
philosophie par des exemples rend la lecture facile et 
agréable avant que - en bon pédagogue qu’il est - il 
ne termine son livre par une synthèse, forcément plus 
conceptuelle.

J’ai trouvé amusant le fait que le livre soit accompagné 
d’un index des auteurs et des œuvres « qui ont fait ce 
livre » .  En effet, des personnages classiques comme 
Aristote, Platon ou Hegel côtoient de façon surpre-
nante des Keith Richards, France Gall, David Bowie 

Parèt qui l’ bon timps rarive, mès Djins 

Lès djoûs ralonguichenut. Lès p’titès fleûrs crèchenut pa t’t-avau. 

Lès nièrsons*, lès sodwârmants*, lès tchaus-soris* èt lès-ôtès bièsses, qui 
dwârmin.n´ dispeûy dès mwès, si dispiètenut èt moussî foû d’ leû catche.

Lès mouchons, qu’èstin.ne au r’crwès vêlà bin lon dins lès tchôds payis, ri vègnenut pâr-
ci. Avoz vèyu lès-arondes*, lès mârtinèts, lès grîves… ? Il ènn’ont faît dès kilomètes !

On bia mwès d’ maus´ à vos-ôtes tortos èt qu’ tot vos vaye bin,

Nanèsse    

On p’tit consèy po mia comprinde ci qu’ vos lîjoz : lîjoz-l’ tot wôt. 

Mwès d’ maus´

Nos-î èstans tot l’ minme  ! I n’a pont d’ 
mau ! Après trwès longs mwès d’ frèdeû èt 
d’ nwâreû. Ènn’ a-t-on d’visé, don, portant ! 
«Au maus´, nos f’rans çoci. Au maus´, nos-
îrans lauvau. Au maus´, ... Au maus’, ...»
Ci côp-ci, il èst bin yute, ci man.nèt iviêr-
là. Èvôye po d’ bon. Tchèssî au diâle pa lès 
grands feus, lès cavalcâdes* èt lès fanfâres. 
Lès grands feus, i lî ont rosti s’ coyène èt l’ 
ritchèssî come on moûdreû pa t’t-avau lès 
campagnes, mièrnûwes èt distrimpéyes.
Èlle a yeû s’ croke, li laîde bièsse. Mins sét-
on jamaîs  ? Èle si pout co r’toûrner, d’on 
lan. Èt rouwer. Èt pîteler. Èt taper sès dêrè-
nès gueûserîyes*. Èt mwinrner l’arèdje* en 
traîte, dès djous au long.
Vos v’ lèvoz au matin, i lût lès sèt´ solias. 
Nin one bârbauje* è l’aîr. Li scwace dès 
bôles* èst fine blanke. Mins aloz v’s-î fiyî, 
vos-ôtes, à ç’ laîd vèrboc*-là  ! I s’ pout co 
mauveler èt s’ rivindjî. On prôpe à tot, vos 
di-dj´, avou sès-aîrs di faus tchin*.
Su l’ campagne di Sèron*, passé lès cha-
véyes*, li vint sofèle à vos côper è deûs èt 
portchèssî lès grossès blankès nûléyes. 
Vos dîrîz dès chous-fleûrs di Maline qui 

Po rîre on côp ou deûs :

…Ni v’ fiyoz nin à one solèye !

Li Djan vint di s’ rèwèyî èt d’chinde ossi 
rade o l’ cûjène po s’ wîdî one jate di cafeu. 
Si feume li r’waîte :

-  Vos, vos-avoz co stî bwâre o cabarèt 
jusqu’à totes lès-eûres, ayîr à l’ nêt !

- C’èst dès mintes. Dji n’a bèvu qui d’ l’êwe.

-  Ci n’èst nin ç’ qui v’ m’avoz dit ayîr à l’ nêt !

-- Ayîr à l’ nêt ! Ayîr à l’ nêt ! S’i faureut todi 
crwêre tot ç’ qu’on dit quand on-z-èst plin !

•••

Li Tûr aveut ‘nn’alé è l’ Swisse po fé do ski. 
I raconte sès condjîs à one vèjène què lî 
aveut v’nu dîre bondjoû. 

-  Ç’a stî tèribe, di-st-i. Dj’a tchèyu dins l’ 
nîve, câsser m’ djambe èt d’vu d’mèrer 
chîs samwin.nes sins boudjî. 

-  Mâria todi, di-st-èle li feume, èt gn-a 
person.ne qui v’s-a v’nu ramasser di 
tot ç’ timps-là? 

gripenut onk dissus l’ôte. Mins au Ion, do 
costé d’Ambrin.ne, dès nwârs nûlias avore-
nut, à râz´ di têre. Dins one dimèye-eûre, 
èstoche-z-è sûr, i toumerè* dès gruzias*. Al 
Grande Falîje, tot I’ long do ri, ci n’ èst qu’on 
wachis´ à n’î wazu moussî. Lès chavias 
sont plins d’êwe. Èt po prinde li pîssinte, nin 
lès pwin.nes ! 
È viladje, portant, au r’cwè dès âyes di 
spènes, i coûrt come one doûce pitite aîr 
pa t’t-avau lès cortis. Dès bleûwès lèdjèrès 
fuméyes trin.nenut su lès-ûréyes*. On cheû-
pia* r’glatit. Sâcrè Djan, va ! Todi l’ prumî po 
moussî è s’ djârdin èt planter sès mûloûses !
O pachi, padrî l’ grègne, dès djon.neléyes* di 
bèdots zoupèlenut d’zo lès poumîs. Nosse 
tchin soketéye, stauré su l’ sou do stauve. Di 
l’ôte costé dèl place, lès maujones waîtenut 
tot ça avou leûs-uch grand au laudje.
Èt pwis, o Bwès do tchèstia, d’zo lès tchaur-
nias*, dès laudjès tatches di tchambaréyes* 
florichenut. Fines djanes. C’èst bon sine. 
Èle n’èst pus Ion, l’ Florîye Pauque* ! Ni I’ 
Pèneûse Samwin.ne* non pus ! ...
Sâcrè mwès d’ maus’, va  ! Vî toûne-ca-
saque* ! Vî grimancyin* !

d’après Joseph SELVAIS, R.N. 
(Hemptinne),CW 1999/4, pp. 52-53

Françoise Evrard
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L’Abbaye de Malonne, au cœur du village
 
Pour beaucoup de Malonnoises et de Malonnois, depuis des siècles, l’Abbaye consti-
tue le véritable cœur du village. Certes, les temps ont changé  : les Chanoines de 
St-Augustin ont laissé place aux Frères des Écoles chrétiennes, puis aux laïcs, mais 
le cœur de Malonne continue de battre à Saint-Berthuin. C’est là qu’on se retrouve 
pour la Fête au Village, pour le Marché de Noël, pour les Goûters des Aînés, pour 
la célébration des Noces d’or et de diamant, pour la joyeuse Cabusaille annuelle de 
la Confrérie de l’Aumônière… C’est là qu’est conservé le buste reliquaire de saint 
Berthuin que la Compagnie des Zouaves escorte en procession, avec la châsse de 
l’église paroissiale (autrefois abbatiale), dans les rues du village, à la fête de la Pente-
côte. C’est là qu’on se rassemble à l’occasion de concerts dans la Chapelle. C’est là 
que de multiples générations ont grandi et se sont formées, de la crèche aménagée 
dans l’ancienne infirmerie de l’Institut aux écoles primaires et secondaire, voire aux 
écoles normales ou de bibliothécaires-documentalistes. 

L’asbl Institut Saint-Berthuin, gestionnaire 
Le site de l’Institut Saint-Berthuin, qui s’étend sur une vingtaine d’hec-
tares, a longtemps constitué un ensemble indissociable. Aujourd’hui, à 
la suite de la fermeture de l’internat et de la restructuration de l’ensei-
gnement supérieur, ses différentes composantes sont devenues des 
entités autonomes. En se constituant, elles se sont détachées peu à 
peu de son centre : la Cour d’honneur, autour de laquelle s’élèvent les 
bâtiments de l’ancienne abbaye, modernisés au 18e siècle. 
Ils sont gérés par l’asbl originelle, créée en 1922, dénommée Institut 
Saint-Berthuin (ISBM), dont le but est de promouvoir et de développer 
des projets éducatifs, sociaux, associatifs et culturels, pour tout type 
de publics jeunes et adultes. C’est elle qui a la lourde charge, sur ses 
propres ressources, – car elle ne perçoit aucun subside de la Commu-
nauté française – de l’entretien, du maintien et de la rénovation de ce 
patrimoine historique. Elle ne peut donc compter que sur le bénévolat 
de ses administrateurs, et sur les (maigres) ressources constituées par 
des locations événementielles organisées dans la chapelle musicale ou 
dans les salles de l’ancien cloître, ainsi que par les loyers (particulière-
ment raisonnables) de ses locaux à diverses associations, voire à des 
particuliers.
Depuis près d’un an, l’asbl peut compter sur la présence, aussi pré-
cieuse que dynamique, de Maé PONCIN, qui assure chaque matin la 
coordination des locations et la vie quotidienne de ces multiples asso-
ciations. Nouveau modèle de gestion : de la juxtaposition à la coopération.
Lors de la récente réunion des locataires, les associations présentes 
sur le site s’accordaient pour souligner la beauté des lieux et le cadre 
particulièrement bienveillant, relaxant, ressourçant, et même habité 
d’une âme. Actuellement ces associations fonctionnent essentiellement 
de manière indépendante. L’ambition de l’asbl gestionnaire est de faire 
évoluer cette simple juxtaposition vers un écosystème solidaire, davan-
tage explicite, structuré et coresponsable autour d’un projet porté par 
ses usagers, en vue de répondre aux besoins de leur communauté 
locale : ce que d’aucuns appellent un ‘Tiers-Lieu’.

Au temps d’M : un futur point de ralliement
C’est dans cette dynamique qu’est né le projet 
d’un bistro ouvert à tous : Au Temps D’M. Au-delà 
de l’allusion tout à la fois au «M» de Malonne et 
au tandem où les personnes pédalent solidaire-
ment, ce nom a été choisi pour illustrer la volonté 
de créer un espace pour prendre le temps de la 
rencontre et de l’ouverture, contribuant à nourrir 
la dynamique citoyenne. Ce lieu de convivialité, 
qui fait aujourd’hui défaut dans le village, aura 
pour mission de resserrer les liens et la solidarité entre les Malonnois. 
Le projet prendra vie au sein de la Tour Saint-Berthuin (l’ancien sanc-
tuaire du Frère Mutien), suite à la signature d’une convention avec l’asbl 
ISBM. La rénovation des lieux sera prise en charge par les bénévoles 
de l’association créée autour du projet. Si tout se déroule comme prévu, 
ce nouvel espace pourrait ouvrir ses portes dès l’automne 2026.
Avis à toutes les personnes intéressées : vous êtes chaleureusement 
invitées à rejoindre l’aventure ! Informations : https://autempsdm.be 

Et l’HENaLLux ?
Vous n’ignorez pas que les autorités de la Haute École de Namur Liège 
et Luxembourg (HENaLLux), ont pris la décision de quitter le site de 
Malonne, sur lequel est née, voilà 190 ans, la première école normale 
de Belgique (elle porte le numéro matricule n°1).
Au-delà de l’émotion suscitée par cette information, c’est la réalité qu’il 

faut considérer sereinement. En effet, la réforme 
de la formation des enseignants, étendue à quatre 
ans avec la contrainte d’une collaboration avec 
l’Université de Namur, a rendu indispensable le 
regroupement des départements pédagogiques de 
Malonne et de Champion dans un nouvel immeuble 
au centre de Namur. Aujourd’hui, les subsides né-
cessaires à la construction de cet immeuble sont 
acquis. Mais, en attendant la réalisation de ces 
importants travaux, les départements de Malonne, 
à l’exception de la section éducation physique, se-
ront, dès septembre prochain, regroupés à Cham-
pion. En septembre 29, il est prévu que toutes les 
sections intègrent le nouvel immeuble à Namur. 
Qu’adviendra-t-il donc des immeubles occupés par 
l’HENaLLux ? se questionne-t-on.
L’asbl a le souci que leur future destinée s’harmo-
nise au mieux avec l’ensemble existant. Une piste 

Un site vivant, où se côtoient de multiples associations 
C’est ainsi que le site abrite, outre une ou deux locataires qui y ont élu domicile (dont Madame Billa, la précieuse 
« gardienne des lieux »), un riche ensemble d’associations musicales, socio-culturelles ou locales : 
Des associations musicales : 

• Sinfonietta – cours de piano, violon et violoncelle – orchestre de jeunes musiciens – organisateur 
d’événements musicaux ;  

• L’ensemble Vox Luminis – ensemble vocal de renommée internationale.

Des associations socio-culturelles : 
• De livres en livres, qui propose des livres et des histoires aux enfants vivant en maisons d’accueil ;  
• Le Grenier aux costumes de l’Association Namuroise de Théâtre Amateur (ANTA)  ;  
• Fun-en-Bulle, qui assure l’accompagnement d’enfants et adolescents porteurs de troubles du spectre 

autistique, de retards de développement et de troubles psycho-affectifs – soutien à leur famille ;  
• L’Association de Parents pour l’Épanouissement des Personnes Autistes (APEPA) ; 
• Le Belgian Service Club Namur asbl (BSC), association de bénévoles ou de retraités 

qui proposent/entreprennent des actions d’aide et de solidarité mettant à profit leur expérience 
humaine et professionnelle ; 

• L’institut INKS, école de kinésiologie spécialisée ; 
• Bilingual School, cours de langues en immersion pour enfants de 1 à 8 ans ; 
• GREASUR, service de médiation de dettes ;   
• VAD (Vivre à domicile en province de Namur), centre de coordination de soins et services à domicile ; 
• AT’ART, organisation de stages artistiques et sportifs ;  
• ENEO, le mouvement social des ainés ;  
• Le Pôle d’enseignement spécialisé, équipe pluridisciplinaire attachée à l’école d’enseigne-

ment spécialisé St-Berthuin ;
• Madame Maryline De Beukelaer accompagnement personnalisé pour particuliers, entre-

prises et organisations ;   
• Madame Anne Boutet, cabinet de réflexologie.

Des associations locales : 
• La Fédération des Associations Malonnoises (FAM) ;
• Le Journal Malonne première (Mp)  ;   
• La Confrérie de l’Aumônière de Malonne ;
• La Conférence de Saint-Vincent de Paul ;
• Les Artistes du dimanche, atelier pour peintres amateurs ;  
• L’Atelier Terre Libre, atelier de modelage et de sculpture.

est privilégiée : plutôt que de vendre purement et sim-
plement ces immeubles à tel ou tel promoteur, l’asbl pri-
vilégie la piste de la constitution d’un consortium de par-
tenaires au sein duquel elle resterait le pilote de l’avenir 
des lieux et veillerait à assurer la meilleure intégration 
possible des futurs projets d’occupation au ‘Tiers-Lieu’ 
qu’elle s’efforce aujourd’hui de constituer.

À suivre…

Pour permettre aux lecteurs de Malonne première d’être 
mieux informés sur les activités et les projets liés à leur 
abbaye, l’intention d’un certain nombre d’associations 
présentes sur le site de Saint-Berthuin est de se pré-
senter elles-mêmes dans ces colonnes, et de proposer 
ainsi chaque mois aux Malonnoises et Malonnois un 
nouvel épisode d’une série consacrée à l’Abbaye de 
Malonne, à ceux qui y vivent et la font vivre.

Le Conseil d’administration de l’asbl ISBM
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Eaux souterraines, captages et sources
Après avoir examiné ce qui se passe à la surface, 
plongeons maintenant sous terre. À moins d’être 
captée par des surfaces imperméables, de s’éva-
porer ou d’être absorbée par les végétaux, l’eau qui 
nous tombe du ciel s’infiltre dans le sol. Elle y ali-
mente les nappes souterraines qui peuvent se situer 
à différentes profondeurs (et donc se superposer), 
en fonction de la perméabilité et de la capacité de 
rétention des différentes couches géologiques qui 
composent le sous-sol.

Malonne est situé sur une masse d’eau appelée 
« Calcaires du bassin de la Meuse bord sud » qui 
s’étend sur une longueur d’environ 75 km entre 
Thuin et Huy. Sa largeur maximale est de 10 km et sa 
superficie 461 km2. Plutôt qu’une seule masse d’eau 
homogène, il s’agit d’un ensemble de systèmes 
aux caractéristiques (plus ou moins) communes. 
Comme son nom l’indique, ce sont principalement 
des roches calcaires qui font office d’aquifère. Son 
eau sera donc plutôt dure.

Sans entrer dans les détails, les études du Service 
Public de Wallonie indiquent que cette masse d’eau 
est dans un bon état, tant chimique que quantita-
tif. L’impact humain est faible. Aucune substance 
chimique ne dépasse les normes fixées, même si 
quelques pesticides sont à surveiller. L’impact de 
l’agriculture se remarque aux taux de nitrates qui, 
à Malonne, se situent aux environs de 25 mg/l, soit 
la moitié de la norme pour eau potable. Les pré-
lèvements sont estimés à seulement 8,8  % de la 
recharge moyenne annuelle.

Le site de la Région wallonne répertorie 13 captages 
sur le territoire de Malonne. Le plus important est un 
puits foré à 206 mètres de profondeur au Chepson 
pour alimenter le site de Reumonjoie (écoles, SRJ 
et SRA). Le volume prélevé annuellement dépasse 
les 10 000 mètres cubes (m3). Vient ensuite le cap-
tage de l’asbl Saint-Berthuin qui alimente les écoles 
du même nom ainsi que l’HENaLLux, pour un peu 
plus de 3 500 m3 par an. Sa particularité est d’être 
alimenté par une source à l’émergence. Le Champ-
Ha quant à lui dispose d’un puits foré à 70 m de 
profondeur, bon pour 530 m3 en 2022 et 192 m3 en 
2023. Les autres captages sont de moindre impor-
tance ou non renseignés.

À proximité de la chaussée de Charleroi (N90) plu-
sieurs entreprises puisent dans la nappe phréatique 
du lit majeur de la Sambre, qui est de moins bonne 
qualité. Citons la ferme de Bauce (pour l’élevage), 
Ariston (environ 5 000 m3 par an, mais 10.869 m3 en 
2024, pour du refroidissement), Remacle (un peu 
plus de 2.000 m3 par an pour du nettoyage), BMPN 
(5.239  m3 pour la production de béton en 2022). 
Citons enfin le camping des Trieux qui a prélevé 
320 m3 en 2022, mais nettement moins (226 m3) en 
2024, à une profondeur de 32 mètres.

Résurgences et sources

Tous ces captages n’influencent pas négativement 
le niveau des nappes phréatiques. En témoignent 
les nombreuses résur-
gences sur le territoire 
malonnois, que ce soit 
sur les flancs nord des 
bois de la Vecquée et 
du Duc ou aux Hautes 
et Basses Fontaines 
par exemple. Les eaux 
souterraines alimentent 
également nos ruis-
seaux, ce qui est essen-
tiel pour la biodiversité 
car un débit minimum 
est ainsi assuré en pé-
riode de sécheresse.

Quand un son les inspire, 
rien n’arrête nos écrivains en herbe...

La chasse aux grenouilles
Attention, la grenouille arrive sur une citrouille.
Grouillez-vous à manger vos nouilles !
Mon ventre gargouille,
Je me prépare une tisane au fenouil.
Me voilà prêt.e. à partir en vadrouille
Avec mon vieux vélo rempli de rouille.
Soudain, la pluie me mouille
Mes jambes s’empatouillent…
J’arrête la chasse aux grenouilles.
Je rentre bredouille
Puis, je me débarbouille.

Les élèves de P2, EFCF Malonne

In memoriam
Remerciements pour Jacques Dekindt
Merci à tous ceux et celles qui ont accompagné les derniers mo-
ments de Jacques et, plus particulièrement, le personnel du CHU 
UCL Namur (Sainte-Élisabeth).
Il était installé depuis plus de 32 ans à Malonne mais nous étions 
loin d’imaginer le réseau de relations qu’il s’y était construit. 
Durant les deux soirées de visites au funérarium, nous n’avons 
jamais été seuls. La chaleur, la convivialité, l’humanité qui se sont 
dégagées de ces rencontres ont été une source d’énergie pour 
chacun… et nous avons refermé la porte, heureux pour lui et le 
cœur en paix.
La vie de Jacques n’a pas été un long fleuve tranquille. Nous 
voulons témoigner notre gratitude à toutes les personnes qui ont 
généreusement participé à la cagnotte organisée pour la prise en 
charge de ses funérailles. De tout cœur, merci à vous tous.

Anny, Jacques, Marie-France, Michel

La Ville de Namur et les fontaines publiques

Interrogée en 2020 sur sa politique par rapport aux fontaines pu-
bliques, voici ce que nous a répondu l’échevine de la transition 
écologique de l’époque, après avoir consulté la Direction des eaux 
souterraines du Service Public de Wallonie :

« De manière générale, la personne responsable de la qualité de 
l’eau des fontaines sises le long d’une voirie, est le propriétaire de 
la source, à savoir la commune.

Pour cette matière, il en va de la santé et de la sécurité des rive-
rains, le Bourgmestre est garant de la salubrité de l’eau.

Dans les faits, les communes n’ayant pas toujours la possibilité 
ni les moyens d’analyser de manière très fréquente et répétitive 
la qualité de l’eau des fontaines à rue, elles doivent apposer un 
écriteau précisant bien à la population que l’eau est impropre à la 
consommation pour remplir leurs obligations. Cet écriteau est une 
manière pour la commune de répondre à ses obligations.

En ce qui concerne la fontaine de Saint-Berthuin, elle dispose d’un 
écriteau « eau non potable » prévenant la population qu’elle ne peut 
s’y abreuver. C’est dès lors de la responsabilité des citoyens de la 
consommer ou non. Le SPW n’a pas réalisé d’analyse récente et 
quand bien même les résultats auraient été bons, il n’aurait sans 
doute pas été judicieux de l’indiquer tant il est difficile de garantir 
cette qualité dans la durée. » 

Précisons d’emblée que l’écriteau en question est actuellement 
totalement illisible pour la fontaine Saint-Berthuin et fait défaut à la 
fontaine du Champ-Hard…

En 2022, la même échevine confirme : « La Ville ne peut s’engager 
dans une politique qui inciterait les citoyens à se procurer de l’eau 
gratuitement, en engageant des frais pour contrôler et garantir sa 
potabilité, sans régulation sur les accès ou les volumes (voire même 
une éventuelle revente). »

La fontaine Saint-Berthuin au 121, 
Fond de Malonne

La fontaine du Champ-Hard, 
sur la rue du même nom

Le mémorial des marcheurs d’Emmaüs, 
au chemin de Wépion

Malonne a deux sources transformées en «  fon-
taine  »  et donc accessibles au public : celle - bien 
connue - de Saint-Berthuin au Fond de Malonne et 
celle du Champ-Hard aux Hautes Fontaines, avec un 
débit bien plus faible ; cette dernière alimente aussi le 
bassin du mémorial des marcheurs d’Emmaüs, « pè-
lerins du partage et de la joie », au chemin de Wépion.

La question qui vient alors inévitablement (et qu’on 
m’a déjà souvent posée…)  : «  Cette eau est-elle 
potable ? ». Si vous la posez à la Ville de Namur, la 
réponse sera non, mais en fait ils n’en savent rien (voir 
encadré). Voici ce que je peux en dire pour la fontaine 
Saint-Berthuin :

1.	 Le bon état chimique général (aucun dépasse-
ment des normes) des eaux souterraines de la 
région est plutôt rassurant, mais des conditions 
locales peuvent altérer la qualité (par exemple 
l’infiltration d’eaux usées) ;

2.	 J’ai fait moi-même des analyses en 2022 et 2024 
dans un laboratoire agréé. L’eau était conforme 
et même d’excellente qualité, les nitrates restant 
sous le seuil de 25 mg/L, soit moins de la moi-
tié de la norme de potabilité. Toutefois, et c’est 
important, n’ont été analysés que les paramètres 
généraux, les nutriments et les métaux. Pas les 
germes bactériologiques, ni les pesticides, PFAS 
et autres substances organiques.

3.	 Chacun peut ainsi décider en connaissance de 
cause. Il va de soi que je ne donne ici aucun 
conseil. Mais personnellement j’en bois tous les 
jours…

Texte et photos : Thierry Warmoes

Merci à M. Derouane, directeur au Service Public de 
Wallonie, Direction des eaux souterraines, pour la 
mise à disposition de ses données.





Les chauffeurs de bus ne sont pas les seuls à faire pression sur le TEC. Des usagers malonnois 
aussi les interpellent. Après l’enquête par questionnaire, le collectif TEC-Malonne a fait part de 
ses propositions au service d’étude. Le dossier progresse... avec lenteur. 

Souvenez-vous : fin 2024, notre collectif vous invitait à remplir un questionnaire à propos des bus. Les 714 
réponses reçues ont permis de dresser une image précise de vos usages et desiderata en matière de trans-
ports en commun. Sur cette base, nous avons élaboré des propositions d’amélioration, estimant qu’il était 
possible de faire mieux, et ce à moyens constants puisque c’est la contrainte imposée au TEC par le gouver-
nement wallon actuel.
C’est avec ces propositions que nous avons rencontré en décembre le service d’étude de la « Business unit 
Namur-Luxembourg ». Grâce à cette rencontre, nous avons pu améliorer notre connaissance des contraintes 
du TEC, et ainsi affiner, hiérarchiser et modifier à la marge nos propositions. 
Notre proposition phare ? Redessiner en partie les itinéraires des quatre lignes qui traversent Malonne et, sur-
tout, rééquilibrer la répartition des bus entre ces quatre lignes. De cela, nous vous parlerons dans un prochain 
numéro. Aujourd’hui, concentrons-nous sur trois autres revendications.

Aucun bus n’arrive à Namur entre 8 et 9 h
Le questionnaire était sans ambiguïté : l’absence de bus permettant d’arriver à Namur entre 8 et 9 h était 
considérée comme un problème par 48 % des répondants. Quand nous avons fait part de cette réalité au ser-
vice d’étude, il nous a d’abord été dit que cette plage était difficile à couvrir en raison des «enchaînements de 
service» : la majorité des bus étant mobilisés pour desservir Namur avant 8 h, il était difficile de les redéployer 
en grand nombre l’heure suivante.
Nous avons cependant constaté que la plupart des autres localités distantes d’au moins 8 km de Namur ne 
manquaient pas de bus desservant Namur entre 8 et 9 h. Confronté à ces constats, le service d’études a 
reconnu l’anormalité de la situation malonnoise... tout en soulignant la difficulté d’y remédier : «Le contexte 
actuel, écrit en effet le service d’étude, ne permet pas, à ce stade, l’ajout d’un parcours supplémentaire sur 
cette tranche horaire. Ce point est néanmoins bien noté et une analyse sera menée afin d’évaluer la possibi-
lité d’une adaptation de l’horaire, sous réserve de pouvoir déplacer un parcours existant».
Un engagement... mais beaucoup de prudence et de réserves. Et du flou. Le parcours à déplacer serait-il pris 
nécessairement sur le quota malonnois ? Et combien de bus peut-on espérer dans cette tranche horaire ? 
Il semble n’être question que d’un bus alors que le collectif en réclamait au moins trois, à l’image d’autres 
localités et parce que les lignes desservent des quartiers différents. Nous ne comptons donc pas lâcher cette 
revendication qui nous paraît essentielle et pleinement justifiée. 

Trop de bus passent à l’avance 
Nous avons mis aussi en évidence un problème récurrent : le passage de certains bus avant l’heure officielle, 
parfois même plus de 5 minutes à l’avance, et de surcroît à des arrêts (ou juste après des arrêts) où il est pos-
sible de faire attendre le bus. Pour les usagers, cela génère du stress et les oblige à partir plus tôt de chez eux 
(quelle que soit la météo). Face à notre interpellation, le service d’étude du TEC fait d’abord remarquer qu’un 
«bus peut légalement passer jusqu’à cinq minutes en avance à un arrêt». Il souligne aussi que «lorsqu’ils sont 
en avance, [les chauffeurs] tentent de se recaler sur l’horaire théorique». Mais, ajoute-t-il de suite, ce n’est 
pas toujours possible car «certains arrêts ne permettent pas un stationnement prolongé» en toute sécurité.
Nous avons cependant remarqué que, trop souvent, des chauffeurs maintenaient leur avance sur l’horaire 
aux arrêts ou juste après des arrêts où il leur était possible de patienter (comme par exemple au Malpas ou à 
la Navinne). Cela nous paraît injustifiable. Nous souhaitons que les bus «collent» le plus possible à l’horaire 
officiel et qu’aux arrêts où un stationnement prolongé est possible, la norme soit le respect strict de l’horaire 
et non des 5 minutes de battement autorisées.

Les bus n’attendent pas les trains en retard
35 % des répondants à l’enquête étaient également demandeurs d’une meilleure correspondance bus-train. 
Le collectif a entrepris de dresser un état des lieux des temps de correspondance, mais il demande aussi 
que soit mis en application un système permettant de retarder de quelques minutes le départ des bus de la 
plateforme de la gare quand des trains sont en léger retard.
Normalement, l’actualisation du système ARIBUS était prévue pour 2025. Mais le service d’étude nous répond 
qu’il «n’est pas envisageable de mettre en place un système garantissant les correspondances trains-bus à 
Namur». Une telle réponse nous paraît incroyable à l’heure du numérique et de l’intelligence artificielle. Nous 
maintenons donc notre demande mais, puisque ce problème ne concerne pas que Namur, nous la portons en 
faisant alliance avec Canopea (ex-Inter-environnement Wallonie).

Bref
Comme vous l’aurez constaté, le dialogue entre le collectif malonnois et le TEC est enclenché, et notre col-
lectif maîtrise de mieux en mieux les dossiers. Mais faire entendre, et surtout faire prendre en compte, les 
demandes des usagers exigent patience et ténacité. Pour accroître l’impact de notre collectif, n’hésitez pas à 
le rejoindre (groupetec@malonnetransitionne.be).

Déposez et partagez vos réclamations

Vous constatez un problème (par exemple une avance excessive sur l’horaire), n’hésitez pas à déposer 
une réclamation sur (https://www.letec.be/View/Formulaire_reclamation/110). Et n’oubliez pas de nous la 
transmettre aussi (groupetec@malonnetransitionne.be) afin que nous puissions prendre connaissance 
de la fréquence et de la nature des problèmes que vous rencontrez.

Isabelle Delforge, Bernard Delvaux, Stany Dorval, 
Claudine Fouarge, Anne Humblet, Roumelia Licata et Étienne Rouaux
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Rappelez-vous  ! C’était un groupe musical 
namurois, et même salzinnois, de folk-song 
des années 60 à 80. Au fil des ans, ils furent 

6, 7 ou 8 sur scène, tous amateurs,trices, entouré(e)s de plus de vingt 
instruments, sonorisé(e)s par une solide équipe et encadré(e)s par un 
super public relations, joyeuse bande sous la houlette de Philippe Co-
las, son fondateur.
En résumé, de 1968 à 1986, le Baden Skiffle a presté plus de 300 
concerts, dont plusieurs à Malonne. Il a joué en première partie de 
Hughes Aufray, Francis Cabrel, Jacques Hustin, Yves Duteil, Philippe 
Lafontaine, Jofroi, Louis Chédid, Marie-Paule Belle, Jean Vallée...
Il a gravé deux disques 45 
tours et un 33. Il a arrangé 
et interprété en français du 
folk wallon, celtique, fran-
çais, country, canadien et 
beaucoup de chansons de 
folk-singers tels que Graeme 
Allwright, Bob Dylan, Léonard 
Cohen, Pete Seeger, Tom 
Paxton, etc. Il a participé à 
des émissions radios et télé-
visuelles de la RTBF comme 
Si l’on chantait, Feu vert, 
C’est aujourd’hui dimanche… 
Philippe Colas a composé 
plusieurs titres dont Nationale 4, devenu générique de l’émission radio 
du même nom qui, dès 6h du matin, a réveillé les Wallons des années 
durant. En 1971, il a gagné le festival «Rive gauche» de Liège...
Qui se souvient de leurs derniers concerts ? En 1990, deux séances 
sold out au Forum à Salzinnes. En 1996, à Floreffe pour Amnesty In-
ternational et à l’IMP de Bouge. Et enfin, début 1997, au collège des 
Jésuites d’Erpent.
Vous voilà intéressés, intrigués, motivés à replonger un soir dans vos 
souvenirs, dans l’atmosphère de la folk music, ou à découvrir cette mu-
sique éclectique et chantante ?
Alors, ne manquez pas ce concert unique HOMMAGE AU BADEN 
SKIFFLE, 40 ou 50 ans plus tard. Le SAMEDI 24 OCTOBRE à 20h00, 
en la salle des fêtes de l’institut Saint-Berthuin de Malonne. Sur scène, 
des musiciens du Baden Skiffle, avec l’enthousiasme de leurs 20 ans, et 
d’autres invités, revisiteront le répertoire et ses succès. Vous pourrez vi-
sionner une petite expo sur les grands moments de l’histoire du groupe 
et jeter un œil à la vente des derniers disques. Accueil dès18h30, avec 
petite restauration et bar. Le parking est gratuit, dans la cour de l’institut.
L’entrée est fixée à 20 euros et 10 pour les moins de 12 ans. Tous les 
bénéfices de cette fête musicale seront versés à l’asbl Maki Catta de 

Malonne qui, depuis 10 ans, soutient la 
scolarité de jeunes et une école privée de 
400 élèves à Madagascar. 
On vous attend nombreux, en famille, 
entre amis. Attention, les places sont limi-
tées. Au plaisir de vous y rencontrer ! Pour 
tous renseignements  : hommage.baden.
skiffle@gmail.com Pour toute réservation 
https://urls.fr/H5furX. Vous pouvez égale-
ment utiliser le QR code fourni.

Texte : J-Pol Simon

Tic, tac, TEC
Patience, patience... et ténacité !

Vous souvenez-vous 

du Baden Skiffle ?

 LIGNE DU TEMPS
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Dimanche ensoleillé, marche ADEPS appréciée et validée ! Brèves 

Déménagement de la Haute École : ça se 
précise
Dans notre numéro de décembre, nous annoncions que la moitié des 
étudiants fréquentant le site malonnois d’HENaLLux déménagera à 
Champion dès septembre de cette année. Les autres étudiants, ceux de 
la section éducation physique, resteront quant à eux à Malonne car les 
infrastructures sportives sont insuffisantes à Champion. Ils ne partiront 
que lorsque l'ancien site Proximus (rue Marie-Henriette, à deux pas de 
la prison de Namur) sera aménagé pour accueillir tous les étudiants de 
Malonne et Champion.
Ce projet de réaménagement du site Proximus ne pouvait cependant être 
concrétisé sans subside. Fin janvier, après de longs mois de suspense, 
le gouvernement de la Fédération Wallonie-Bruxelles a enfin octroyé une 
aide à HENaLLux dans le cadre de son plan d’investissement scolaire, 
lui-même partiellement financé par le plan de relance européen. Ce sub-
side couvrira 17,5 des 31 millions d’euros d’investissement.
HENaLLux va ainsi pouvoir lancer les appels d’offres, dans l’espoir 
d’achever tous les aménagements du nouveau site pour septembre 
2029, date à laquelle les étudiants d’éducation physique devraient re-
joindre leurs condisciples... à condition que l’UNamur ait entre temps 
achevé, tout près de là, la construction d’une salle de sports, qu’elle 
mettra en journée à disposition de la section d’éducation physique. Si 
tout se déroule comme prévu, les imposants bâtiments malonnois d’HE-
NaLLux seront donc complètement vides dans trois ans et demi. Il va 
sans dire que leur réaffectation constitue pour Malonne un enjeu crucial.

Bernard Delvaux

Nouveaux distributeurs Batopin
La valse des distributeurs 
bancaires automatiques de 
billets est bien connue. En août 
2023, l’agence Belfius de la rue 
Riverre à Floreffe supprimait 
ses distributeurs de cash  : les 
Malonnois désireux de retirer de 
l’argent à un distributeur n’avaient 
plus comme possibilités que de 
se rendre au centre de Floreffe, 
à Belgrade, à Namur... Bonne 
nouvelle : Batopin vient d’installer 
deux nouveaux distributeurs 
dans le zoning rue Ancien Rivage, entre les magasins Aldi et Trafic. À 
l’heure où vous lirez ces lignes, ils devraient être opérationnels.

Frelon asiatique
C’est au début du printemps, de 
mars à mai, que le piégeage du 
frelon asiatique est le plus efficace. 
Face à sa présence de plus en 
plus importante sur le territoire 
communal, la Ville organise des 
séances gratuites d’information et 
distribue des pièges sélectifs pour 
le capturer.

Vous pouvez prendre connaissance 
des détails dans le site ci-dessous : 
une conférence est organisée le 
5 mars à 18h30 dans l’auditoire 
CR2 de l’HENaLLux à Malonne, 
(réservation obligatoire) au 
081/24.85.79 ou sur https://namur-
formulaires.guichet-citoyen.be/
inscription-aux-conferences-sur-
le-frelon-asiatique/.

En direct du conseil communal

Chemin de Cabaca
Lors du conseil communal du 10 février, le point suivant a retenu notre attention :

35 • Malonne, chemin n°25 dit « chemin de Cabaca : 
suppression de voirie - clôture de l'enquête publique

Il s’agissait donc de supprimer une partie du chemin 25, celle située à 
droite de l’avenue de la Vecquée en allant vers Namur, et qui se trouve 
intégralement sur une propriété privée. Ce tronçon était historiquement 
le prolongement en ligne droite de la rue des Marlaires entre l’Avenue 
de la Vecquée et le chemin du Cabaca. Il n’était plus utilisé depuis de 
très nombreuses années (certaines sources semblent indiquer 1982) 
et sa suppression ne change rien au maillage des voiries et sentiers. 
Plutôt qu’une suppression proprement dite, il s’agissait plutôt de l’entéri-

nement d’un état de fait. 
L’enquête publique qui 
s’est déroulée du 8 dé-
cembre 2025 au 12 jan-
vier 2026 n’a fait l’objet 
d’aucune remarque et le 
sentier est donc officiel-
lement déplacé.

Une recherche sur https://
chemins.be/localite/ma-
lonne permet de consta-
ter que le détour engen-
dré est anecdotique.

Michel Vause

Entre rêve et réalité…
Camille Sana, 13 ans, poursuit brillamment 
son parcours artistique (voir Face et Profil 
dans le numéro 410 d’avril 2024). Après 
plusieurs tournées et des rôles marquants 
dans des comédies musicales, elle décroche 
aujourd’hui le rôle principal d’Alice dans Alice 
et la Pierre d’Opaze, une nouvelle production 
belge de Art Fantesies qui fête ses 20 ans. 
La tournée débutera en avril 2026 et se 
déroulera dans plusieurs villes wallonnes 
en présence notamment d’un orchestre 
symphonique. Plus d’infos sur https://www.
artfantesies.be.
Bref, un rêve devenu réalité pour la jeune artiste malonnoise révélée 
par The Voice Kids.

Catherine Palate

C’est sous une météo exception-
nelle pour un 8 février qu’a eu lieu 
la traditionnelle marche ADEPS 
organisée par l’Association des 
Parents de l’école Saint-Joseph.

La douceur et la lumière étant 
au rendez-vous, les marcheurs 
l’ont également été en arpentant 
les 4 parcours traversant nos 
belles contrées malonnoises avec 
enthousiasme, et au dernier dé-
compte on peut parler de record 
puisque nous avons accueilli pas 
loin de 2500 marcheurs dont 195 
petits marcheurs, servi 500 repas 
chauds, et reçu un coup de main 
d’au moins 80 bénévoles (petits et 
grands).

Comme annoncé l’année der-
nière, cette année était une année 
de transition, puisque Sandrine De 
Vresse a passé le flambeau admi-
nistratif à Anne-Françoise Pahaut 
et Jérémie Sechehaye a passé le 
flambeau parcours à Julien Mele. 
Anne-Catherine Thomas est res-
tée fidèle à la coordination de la 
cuisine et Charles Devroye à celui 
du bar. Les nouveaux arrivants ont 
été superbement épaulés par les 
membres sortants tout au long de 
la préparation et du déroulement 
du jour J. Encore merci à eux !

Les retours reçus sur les parcours 
tout au long de la journée n’ont 

été que positifs et la 
bonne humeur et les 
sourires au retour en 
étaient les témoins. 
Le parcours des 5 km 
proposait aussi bien 
des routes de village, 
que des champs, des 
sentiers dans les bois 
et pour faire avancer 
les petits, un super 
parcours balisé les a 
motivés avec une sur-
prise à la clé.   Les parcours des 
10, 15 et 20 km avaient un tronçon 
commun sur une partie pour en-
suite s’évader dans les bois et vi-
siblement les tracés ont ravi et fait 
profiter les promeneurs de magni-
fiques points de vue. Il ne faut pas 
oublier que le fléchage de qualité 
a permis que tout se déroule sans 
heurt et à l’heure actuelle nous 
n’avons pas encore eu de signa-
lement de personne manquante.

Cet événement est l’un des plus 
gros organisé par l’Association 
des Parents. Cela demande une 
grosse préparation au préalable 
que ce soit administrative avec les 
différentes demandes d’autorisa-
tion, la création des parcours qui 
se renouvellent chaque année, 
l’organisation de l’intendance et 
du bar et toutes les petites idées 
complémentaires qui viennent 
faire en sorte que la marche 
ADEPS de Malonne est ce qu’elle 
est. Il ne nous faut pas loin d’une 
demi-année pour tout préparer et 
pouvoir vous accueillir dans les 
meilleures conditions.

Au vu du succès de cette édition 
ensoleillée, nous tenons à nous 
excuser auprès des nombreux ri-
verains du Fond de Malonne pour 
l’encombrement automobile de 
la journée. Ne pouvant malheu-
reusement pas tout gérer, nous 

espérons que la circula-
tion intense et le parking 
sauvage n’ont pas trop 
obscurci cette journée. 
Et qu’au contraire, vous 
avez pu en profiter au 
même titre que tous ces 
visiteurs.

Les fruits de la marche 
ADEPS et des autres 
événements organisés 
permettent d’une part de 

financer des besoins au quotidien 
(goûter pour la garderie, diverses 
activités, spectacle...) et d’autre 
part de peut-être espérer voir sortir 
de terre des projets plus ambitieux 
comme l’aménagement de la cour 
des grands et la création d’un préau/
pare-soleil dans la cour des petits.

Pour arriver à ce résultat, c’est le 
fruit d’une mobilisation de beau-
coup de monde et nous en profitons 
par ce biais pour remercier chaleu-
reusement toutes les personnes, 
petites ou grandes, qui ont contri-
bué de près ou de loin à la réussite 
de cette marche au profit de l’école 
Saint-Joseph de Malonne.

Nous remercions également les 
partenaires locaux nous ayant pro-
posé un geste commercial sur leurs 
produits : la Ferme de Reumont (et 
la Maltonne), Vulpio, la Cerise sur 
le gâteau, la boulangerie Dumont 
et l’école de boucherie ITCA.

L’année prochaine, on prend les 
mêmes et on recommence. On 
compte sur vous pour venir profiter 
de notre belle région et de tout ce 
que l’on vous aura concocté pour 
vous faire passer une belle journée. 
On se retrouve en février 2027 !

Texte : Anne-Françoise Pahaut
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Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

Événements malonnois au cours du mois :
MARS 

Lundi 2, 16 et 30 :  10h à 13h : Atelier Terre Libre (michele.
jacques1@gmail.com) à l’abbaye - Fond de Malonne 127.

Jeudi 5 : 18h30 Henallux – Conférence sur le frelon asiatique - 
Auditoire CR2 -Fond de Malonne 121
Intervenant : Dr Caroline Salmon – vétérinaire apicole.
Des pièges à frelons asiatiques seront distribués à l’issue de 

la séance d’information.
Samedi 7 dès 18h30 : EFCF - Soirée Blind Test infos et Réserv. 

Sabin-ou@hotmail.com ou 0472 70 03 98. 
Samedi 7 à 20 h00 – Blind Test du FC Malonne - Salle Harmonie 

Champ Ha (*).
Samedi 14 et Dimanche 15 : Expositions d’artistes et d’artisans  

‘CHAMBRES AVEC VUES’ dans différents lieux de Malonne  (*).
Mardi 17 à 19h30 : Séance info CALiNam - Salle la Campavinne 

– Rue de la Navinne 106 -  Inscr. caisse.alimentaire.namur@
gmail.com ou Sandy 0473 52 72 10 ou Michel 0496 31 46 12  

Mardi 17 à 14h00 : Lotto Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers 
- Confirmer à A.Toussaint  au 0478 82 86 88.     

Vendredi 20, Samedi 21 à 20h et Dimanche 22 à 15h00 :  
Théâtre – Les Vrais Amis de Malonne ‘Appelez-moi Bichette !’ 

pièce de Vivien Lheraux  Réserv. : www.theatre-Malonne.be – 
theatre.Malonne@gmail.com 0488 14 50 29 (*)

Samedi 21 et Dimanche 22 : Expositions d’artistes et d’artisans 
‘CHAMBRES AVEC VUES’dans différents lieux de Malonne  (*).

Dimanche 22 à 12h00 : Salle du Bienvenu à Wépion - Banquet des 
Bergers des Cabris Inscr. et Réserv. rasedominique@gmail.com 
ou bergers.cabris@gmail.com (*)

Samedi 28 : départs entre 10h00 et 12h00 : Marche Gourmande 
- Organisée par Les routiers de l’unité scoute de Malonne - 
Parcours de 9 km – 7 étapes - A partir des locaux scouts Rue 
Joseph Massart  Réservation via QR Code (*)

Samedi 28 mars : 9h30 à 13h00 :  L’Arpentage – Se retrouver 
autour d’un livre… et d’un petit déjeuner - Paresse pour tous 
d’Hadrien Klent.- Inscr. gratuite mais obligatoire info@pac-namur.be

Samedi 28: Goûter dansant - Salle Mathieu de l’abbaye  (Fond de 
Malonne, 129) Contact (infos et réservations) : Armand Toussaint 
président 0478 82 86 88.

Dimanche 29: Yog’aquatique  - 2 balades-yoga à Malonne 
(Bois de Cabaca et Basse Fontaine)  Infos et Réserv. 
indispensables : bonjour@volubilisasbl.be ou 0474 43 41 52. 

ACTIVITÉS ARTISTIQUES
Atelier Peinture pour Adultes

A l’Abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127) 
•  Le mercredi de 14h00 à 16h00
•  Le dimanche de 9h00 à 12h00 

Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51 

Atelier Terre Libre (michele.jacques1@gmail.com)
• Lundi (10h à 13h) – Pour adultes – Modelage en terre
 2, 16 et 30 mars, 13 avril.  (Fond de Malonne 127)

Infos-Inscrip.:  M.Jacques 0497 27 70 12.
Concert – Orchestre Terra Nova
Tchaikovsky – Ives - Weber

• Samedi 11 avril à 20h00 et Dimanche 12 avril à 17h00
Abbaye Musicale de Malonne – Fond de Malonne 127 
20€ en prévente info : www.orchestre-terranova.com – info@
orchestre-terranova.com 0499 19 81 25 (10-17h) 

Foire aux croutes de RCF  :  Exposition d’œuvres d’art
• les Samedi 14 et Dimanche15 mars
Au bénéfice de RCF (Radio Chrtéienne Francophone) FM 106.8
de 10 à 18h00 - à la NEF : rue Saint-Nicolas, 2 - Namur 
RCF diffuse tous les mois l’analyse du contenu de Mp du mois

Expositions d’artistes et artisans ‘CHAMBRES AVEC VUES
 dans différents lieux de Malonne  (* voir affiche en page 10)

* Samedi et Dimanche 14 et 15 mars
* Samedi et Dimanche 21 et 22 mars 

Théâtre • Les Vrais Amis de Malonne (* voir affiche en page 12)
• Vendredi 20 mars, le sam. 21 à 20h et dim. 22 à 15h00 
‘Appelez-moi Bichette !’ pièce de Vivien Lheraux  Salle des 
Fêtes de l’Institut St-Berthuin  Infos et Réser.:  www.theatre-
Malonne.be – theatre.Malonne@gmail.com 0488 14 50 29

ACTIVITÉS PHYSIQUES et SPORTS

Biathlon d’été – 4ème édition - trail et tir à la carabine (laser) 
• Dimanche 26 avril 

Fitness   
• Tous les lundis et mercredis à 18 h 

A l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

Kivaou (*)
• Stage Nature du 27 au 30 avril 
• Stage Nature du lundi 4 mai au vendredi 8 mai 

Infos et Réserv. www.kivaou.net info@kivaou.net
MARCHE GOURMANDE - Parcours de 9 km – 7 étapes 

Organisée par les routiers de l’Unité scoute de Malonne (*)
• Samedi 28 mars départs entre 10h00 et 12h00 depuis les 
locaux scouts Rue Joseph Massart - Réservation (QR Code)

Tennis Table
• Stage TT : au lundi 4 au jeudi 7 mai
Renseignements et inscriptions : ttmalonne@gmail.com – - 
Marie-Laure Namur 0496 39 55 35

Yoga (pour adultes et ados). 
• Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 ou 20h00 à 21h15 (2 cours)       
• les 5, 12, 19 et 26 mars – 2, 9, 16 et 23 avril   

à La Campavinne - Navinne 106 - Infos : J. Renson 0474 43 41 52
PAF : 12€/cours (carte 10 séances) ou 14€ (à la séance)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

Yog’aquatique : le dimanche 29 mars 
2 balades-yoga à Malonne (Bois de Cabaca et Basse Fontaine) 
Infos et Réserv. indispensables : bonjour@volubilisasbl.be ou 
0474 43 41 52 

Yoga (nouveau cours donné par Dominique Guillaume)
• Tous les lundis de 18h00 à 19h00

Salle La Campavinne - Navinne 106 - Infos : 0498 64 59 75  

ÉCOLE
EFCF Malonne  - Soirée Blind test

• Samedi 7 mars dès 18h30
École fondamentale W-B - rue Insevaux 72
Infos et Réserv. Sabin-ou@hotmail.com ou 0472 70 03 98 

EPES Reumonjoie, Clair Val  (* en avril )
• Samedi 11 avril École en fête Chemin de Réumonjoie 143 

13h00 Cérémonie d’ouverture - 14h00 Début des défis – 17h00 
Remise des prix – 18h00 Karaoké et soirée.

ÉDUCATION, FORMATION et CULTURE
Bibliothèque

• Ouverture : le mercredi et le vendredi de 13h00 à 18h00.
Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41
bibliotheques.namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be

Conférence sur le frelon asiatique (séance Info)
• Jeudi 5 mars : 18h30 

Henallux – Auditoire CR2 Fond de Malonne 121
Intervenant : Dr Caroline Salmon – vétérinaire apicole 
Des pièges à frelons asiatiques seront distribués à l’issue de 
la séance d’information.

 
CALiNam 
Basé sur le concept de la Sécurité Sociale de l’Alimentation 

• Mardi 17 mars à 19h30 : 
Salle la Campavinne – Rue de la Navinne 106 
Inscr. caisse.alimentaire.namur@gmail.com 
ou Sandy 0473 52 72 10 ou Michel 0496 31 46 12   

L’Arpentage – proposé par Malonne Transitionne 
Se retrouver autour d’un livre … et d’un petit déjeuner

• Samedi 28 mars de 9h30 à 13h00 : 
Paresse pour tous d’Hadrien Klent. - Inscr. gratuite mais 
obligatoire info@pac-namur.be

FESTIVITÉS
Banquet des Bergers des Cabris

• Dimanche 22 mars à 12h00 
Salle du Bienvenu des Cabris à Wépion (*)
Inscr. et Réserv. rasedominique@gmail.com ou bergers.
cabris@gmail.com Paiement 49€/adulte au compte BE14 0689 
0532 6083 en communication banquet BDC 2026

Blind Test du FC Malonne (*)
• Samedi 7 mars à 20 h00 – Salle Harmonie Champ Ha 

Fête au village
• Samedi 25 avril (!!Attention changement de date !!)

Balades et apéros malonnois – Brasserie du Clocher 
  Goûter dansant

 • Samedi 28 mars et Samedi 16 mai 
Salle Mathieu de Saint-Berthuin, Fond de Malonne , 127
Contact (infos et réservations) : Armand Toussaint président 
0478 82 86 88

Souper du 10ème anniversaire de Maki Catta
• Samedi 11 avril à St-Servais

Inscr. et Réserv. Avant le 28 mars à v.sechehay@gmail.com ou 
0476 55 77 32   

JEUX et RENCONTRES
Lotto 

•  Les 3e mardi du mois : à 14h00 : 17 mars, 21 avril, 19 mai
Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers
Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88.

PAROISSE

(pour les infos courantes de la paroisse voir l’avant-dernière page).

Sanctuaire du Frère Mutien
• Dim. 5 avril à 10h00:  messe de Pâques à la chapelle 
• Dim. 26 avril à 10h00 messe des familles à laquelle sont 

spécialement invitées les familles ayant vécu un baptême 
ces 3 dernières années

Chapelle du Gros Buisson
• Jeudi 2 avril à 19h30: 

messe de la dernière Cène à la chapelle (GrB) 
• Vendredi 3 avril à 15h00 :  chemin de croix 
• Vendredi 3 avril à 19h30 : célébration de la Passion (GrB) 

Eglise de Floriffoux
•17 mai à 10h30 : Confirmation
• 24 mai 10h00 : Pentecôte Messe et Procession des reliques.
• 31mai à 10h30 : Premières communions 

SOLIDARITÉ et ENTRAIDE
Conférence de St-Vincent-de-Paul

aide les plus démunis de la paroisse de Malonne 
Tél .  de ré férence 081 44 51 67. 

Groupe des Alcooliques Anonymes (AA) de Malonne 
se réunit chaque lundi de 19h30 à 21h00
Salle paroissiale de Malonne, rue Joseph Massart.
Soutien à tous ceux qui ont un problème avec l’alcool.  
Tél : 0498 72 22 39.

Groupe Amnesty Malonne-Floreffe
Réunion mensuelle à 19h30 le lundi
Local du séminaire de Floreffe - Infos : JP Simon 0474 33 48 54.
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Pour chaque jour de la semaine, il est possible de consulter les 
pharmacies de garde sur internet  :  https : // www.pharmacie.be /

Samedi 28 février et dimanche 1er mars
PAQUES, Chaussée de Dinant 11, Profondeville, 

T. 081 41 12 81
Samedi 7 mars

Pharma. MARCHÉ aux LEGUMES, rue Saint-Jean 13, Namur,
 T. 081 22 19 90

Dimanche 8 mars 
DU BATY, Rue Raymond Noël 30, Bois-de-Villers 

T. 081 43 31 71
Samedi 14 mars

BAUDOUL-COSSE, Chaussée de Dinant 996, Wépion, 
T. 081 46 10 12

Dimanche 15 mars 
ROBIN, Rue Thibaut 12, Jemeppe s/S,       T. 071 78 50 33

Samedi 21 mars 
SUPERPHAR, Chaussée de Nivelles 148, Suarlée, 

T. 081 74 02 11 
Dimanche 22 mars

DUWEZ, Rue de Longeau 56, Dave,           T. 081 40 00 42

Samedi 28 mars
HAUTECOEUR, Chée de Waterloo 383, Saint-Servais, 

T. 081 73 03 35
Dimanche 29 mars

MULTIPHARMA, Rue Bertrand Elie 54, Bois-de-Villers,
T. 081 43 30 65

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés  
dans le journal,
les articles,
les communiqués,
les petites annonces 

doivent parvenir à la 
rédaction avant le 15 
du mois précédant 
leur parution.

GARDES

Pharmaciens    .

ANNONCES

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Naissances

• Hugo Bovy 

• Charlie Wilhelmi 

A donner, Petite collection de 
mineraux et de fossiles, pour 
amateur intéressé 

Tél 0477 06 72 68
 Mp 431

Accordéon à basses chromatiques 
(96 boutons / 6 rangs et clavier à 
touches). 

Tél. : 081 44 52 00 
ou  0475 44 08 79

Mp 431 > 432

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be
Médecins

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Cours de yoga tous  les lundis 
de 18h à 19h,  - Route de la 
Navinne,106 à Malonne. Essai 
gratuit - Info : : 0498 64 59 75

Mp 431 > Mp 433

Béatrice Servais-Fourez
Décédée à Meux le 21 décembre 2025 à l’âge de 83 ans, Béatrice 
Fourez était née à Masny-Saint-Jean (près de Jurbise). Elle est 
l’épouse de Victor Servais qui a été médecin à Malonne durant de 
longues années. Elle est la maman de Bernard (+), Anne et Cécile 
Fourez, et la grand-maman de Chloé et Nikitas Servais, de Margaux 
et Michelle Senterre et de Tao, Eos et Béa Jadin.

ÉTAT CIVIL
Décès

Jacques Dekindt
Décédé à Namur le 27 janvier 2026 à l’âge de 74 ans, Jacques De-
kindt était né à Pollinkhove (près de Dixmude et de Poperinge). Il était 
domicilié à Malonne depuis 32 ans, non loin du Malpas, un quartier 
qu’il sillonnait souvent en compagnie de son chien.

Georges Mathias

Décédé à Bouge le 2 février 2026 à l’âge de 89 ans, Georges Mathias 
était né à Malonne et résidait au Petit-Babin. Il est l’époux de Jea-
ninne Marchal, le papa de Marylène et Dominique (+), le grand-père 
de Loïc et Sarah Mathias ainsi que de Swamini Renard, et l’arrière-
grand-père de Louise Mathias.

Marie Deminne-Vandevorst
Décédée à Namur le 4 février 2026 à l’âge de 81 ans, Marie Vande-
vorst était née à Saint-Denis-Bovesse. Elle est l’épouse de Willy De-
minne, la maman de Lysiane et Cathy, la maman de cœur de Michel 
Demptine, et la grand-mère de Lois Lardinois ainsi que de Lyne, Lisy 
et Laly Delbecq.

Simone Renier-Crépin
Décédée à Malonne le vendredi 6 février 2026 à l’âge de 81 ans, 
Simone Crépin était née à Bois-de-Villers et habitait avenue de la 
Vecquée à Insepré. Elle est la veuve de Jacques Renier, la maman 
de Pascal et Isabelle, la grand-maman de Antony et Brenda Rolain, 
de Chlorys Dereka et de Clarin Maniquet. 

Jean-Luc Debrichy
Décédé à Mont-Godinne le 12 février, 2026 à l’âge de 71 ans, Jean-
Luc Debrichy était né à Haine-Saint-Paul et résidait à Malonne, route 
d’Insepré. Veuf de Claudine Sodoyer et compagnon de Marie-Chris-
tine Hennard, il est le papa de Laurence et Anne-Lise et le grand-père 
de Killian et Morgane Duplouis.

Myriam Notte-Jacquemart
Décédée à Lustin le 13 février 2026 à l’âge de 79 ans, Myriam Jacque-
mart était née à Falaën. Ses funérailles ont été célébrées à Malonne. 
Veuve de Gilbert Notte, elle est la maman de Patrice, Marc, Éva (+) 
et Gillaine Notte, la grand-mère de Quentin, Thibaut, Jérémy, Pau-
line, Angélique, Maxime, et Mélanie, ainsi que l’arrière-grand-mère de 
Éléanor, Gabriel, Mylann, Nolann, Ilyna et Giulia.

Camille Michelet-Tonne
Décédé à l’âge de 72 ans, Camille Michelet-Tonne est l’époux d’Olga 
Vieslet. Il n’habitait plus Malonne mais y a longtemps résidé dans le 
quartier de Bauw, non loin de la boulangerie Tonne du Malpas, tenue 
par son père adoptif. Lui-même a été longtemps facteur à La Poste.



Artistes et artisans Artistes et artisans 
exposent à Malonneexposent à Malonne

les samedis 14 et 21 Mars (de 10 à 18 h) 
les dimanches 15 et 22 Mars (de 10 à 18 h)

En leur domicile respectif : 
• Isabelle MOHYMONT (détourne d’objets),  rue d’Insevaux, 132
• François DELFOSSE (modelage et poteries), rue coin du mur, 18 
• Marian GUILLEMIN 
  et Cécile VAN EYLL (Créations textiles et photographies), route d’Insepré,16

Collectif de Haute Fontaine : rue Haute Fontaine 23 
• Geneviève BOUSEN (vannerie) • Claudine FRISQUE : (tissage et confection)
• Christine JACOBS (peinture) • Anne-Catherine KESMARKI: (vitrail Tiffany) 
• Damien DEHARRE: (ébénisterie contemporaine)
• Nicole et Jean-Marie VAN DEN ABEELE (bronzes) • Eric KOPPLER (bijoux)

Collectif de L’IMAGINARIUM : rue du Gros Buisson, 22 
Fanny DEBATTY et Eglantine HÖLLICH  (dessin et techniques mixtes)
et leurs petits élèves ... 

Collectifs de l’ABBAYE de Malonne (32 artistes et artisants réunis)
Fond de Malonne 127 (accès PMR - toilettes - parking)

Art plastique : Philippe Alfred Van RILLAER 
Céramique – Poterie – Travail de la terre : Laurence HAWIA • Michèle JACQUES • Anne MOTTET • Corinne TASIAT
Dessin : Luc BORGERS 	
Gravure : Anne Van RAMPLEBERGH 	
Mini-Vitrines : Valérie Van Den BERGEN
Peinture acrylique : Sabine HENNEAUX-BURTON-• Michel GENOT • Odette KLOSE • Christine Noël 
		  • Claire TOBIE-KUYL • Sonia Van De VYVERE • Nadine WILLIEME
Peinture aquarelle : Nicole BOUVY • Carine MINGUET
Peinture à l’huile : Jean NANIOT • Liliana  RAMPAZZO • Anne RICHER
		  • Jeanne RIFFLART • Michel WILMOT
Peinture sur soie : Valérie KERINVEL
Tissage – Couture – Broderie : Christine DOFNY-FOUCART • Marie-Laure NAMUR • Danielle NOËL
Travail du bois : Nathan DECLOUX • Pierre MAQUET - Jean-Paul  POPPE  • Dany ROUSSELET • Alfred Van RILLAER
Sculpture sur pierre : Jean-Paul POPPÉ

Collectif  ESCA Modul’ART :   Institut St-Berthuin Secondaire Fond de Malonne 129
• Francoise LIBERTIAUX (Bijoux, sac, vitrine miniature) 
• A-F TANCRE (peinture - Toile acrylique abstrait)
• Jean Marc TERDEUSE Création en métal (lampe - bougeoir)
• Stéfanie DETERVILLE (Peinture - Toile à l’huile)
• Brigitte C. : Tricot - Déco - arbre de vie Macramé
• Olivier BECHOUX ( peintures)
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Une caisse alimentaire commune à Namur :
le projet CAliNam

Face et Profil (suite de la page 1) 

Benoît Malisoux : l’engagement au cœur du terroir

CAliNam c’est quoi ?

Basé sur le concept de la Sécurité Sociale de l’Alimentation (SSA), le 
projet a pour but d’instaurer une caisse alimentaire commune à Namur 
en s’inspirant d’un projet similaire déjà en cours, le projet de la CLASS 
à Schaerbeek qui rassemble déjà plus de 100 adhérent·e·s.

Concrètement, chaque citoyen·ne contribue à la caisse commune 
à hauteur de ses moyens, tout le monde reçoit le même montant et 
s’engage à aller le dépenser dans des commerces choisis ensemble. 
Le projet est donc une expérience de démocratie alimentaire qui repré-
sente une opportunité de (re)créer des lieux de rencontre, d’échanges 
et de débats entre personnes issues de différents milieux autour d’un 
enjeu majeur : l’accessibilité pour tous·tes à une alimentation engagée.

La sécurité sociale de l’alimentation, c’est quoi et ça sert à quoi ?
La SSA permet d’apporter une réponse systémique aux problématiques 
de notre modèle agroalimentaire actuel en permettant l’accès à de la 
nourriture de qualité au plus grand nombre et en finançant la transition 
vers des systèmes alimentaires durables. Le CréaSSA (creassa.be) ex-
plique très bien quels sont les enjeux et sur quels piliers fondamentaux 
la SSA se base.

CAliNam c’est qui ? 
La Caisse Alimentaire de Namur a été créée à l’initiative de citoyennes et 
de plusieurs associations : Citoyenneté et Participation, CIEP de la Pro-
vince de Namur, l’ONG Iles de Paix et la Ceinture Alimentaire Namuroise. 
Toutes et tous constituent le groupe porteur du projet. 

Mais CAliNam est avant tout un projet citoyen. Vous vous questionnez sur 
votre alimentation, vous désirez tester d’autres modes de solidarité, vous 
souhaitez contribuer à quelque chose de plus systémique, vous avez 
envie de juste faire quelque chose de plus ... vous y avez votre place ! 

Quel(s) rôle(s) pour les citoyen·nes comme moi ?
Que vous soyez habitant·es du Grand Namur ou que vous y fassiez vos 
courses alimentaires, ce projet peut vous intéresser. 

Il y a différentes manières de s’impliquer : 

-	faire partie des 30 citoyen·nes siégeant au comité citoyen ;
-	faire partie des cotisant·es à partir de 2027 ;
-	faire partie d’un groupe de travail ;
-	devenir mécène pour financer les cotisations de celles et ceux 

qui n’ont pas la possibilité de payer la cotisation minimale, pour 
financer les rencontres du comité citoyen, etc.

Et si je veux plus d’infos ?
Je m’inscris à une séance d’infos :

• Prochaine séance d’info à Malonne le 17 mars à 19h30 (salle de 
la Campavinne, rue de la Navinne 106 à Malonne). 

• D’autres moments sont programmés. Rdv sur Facebook pour 
connaître toutes les dates.

J’envoie un email à « caisse.alimentaire.namur@gmail.com » 

Sandy (0473 52 72 10) et Michel Berhin (0496 31 46 12)

Gardien du folklore : Zouaves et Gribousine
Pour Benoît, si la politique structure son engagement public, le patri-
moine et le folklore sont essentiels pour maintenir le lien social. Fasci-
nation d’enfant devenue réalité, il rejoint la Compagnie des Zouaves de 
Malonne en 1998, lors du 1300e anniversaire de la mort de saint Ber-
thuin. Depuis lors, il n’a pratiquement loupé aucune Marche. En 2006, 
Paul Marchal passe la main et c’est Benoît qui le remplace. Sous sa 
présidence et son rôle de colonel, la compagnie a connu une véritable 
renaissance, passant d’une dizaine à près de cinquante membres. Un 
symbole de redynamisation pour cet amoureux du patrimoine, égale-
ment actif au CCW (Comité Central de Wallonie) et au CHAM (Cercle 
Histoire et Archéologie de Malonne).

Son implication ne s’arrête pas là : membre fondateur de la confrérie de 
la bière La Gribousine en 2007, il a d’abord été Li Scrèpeûs Gribousin, 
c’est-à-dire secrétaire (celui qui gratte le papier) et trésorier (celui qui 
gratte les fonds de tiroirs). À partir de 2011, il en a assuré la présidence 
pendant plusieurs années avant de se consacrer davantage à la mise 
en scène théâtrale.

Homme de scène
Le théâtre est l’autre grande passion de sa vie. Après ses débuts sco-
laires et ses rôles de figurant dans des comédies musicales (Les amours 
de Médiane, en 2001 à la Citadelle et De Bruxelles aux Marquises à la 
Maison de la culture, avec Jean Chapelle et la troupe Baltéma), Benoît 
tient le rôle de Savary dans Madame Sans-Gêne, spectacle organisé 
dans le cadre du 100e anniversaire des Vrais Amis. La passion théâtrale 
s’emballe alors. En 2005, il joue en wallon, d’abord à Loyers, puis aussi 
à Malonne. Il quitte progressivement Loyers et en 2014, il intègre le 
comité des Vrais Amis. En 2018, il se met à la mise en scène en wallon. 
En 2019, il reprend la présidence de la troupe malonnoise. Il y a peu, 
Benoît a cédé la présidence des Vrais Amis à Francis Collin, mais ne 
compte pas abandonner le théâtre !

On a même pu l’apercevoir à la télévision  ! En 2011, il a participé au 
projet de Pascal Jendot Nos rues se racontent sur Canal C, incarnant 
des figures historiques namuroises. Il a également été figurant dans la 
série Au service de la France diffusée sur Netflix.

Un ancrage familial et citoyen

Zouave

Gribousin

Acteur au théâtre

Merci à toi, Benoît, d’avoir consacré quelques heures de ton pré-
cieux temps pour te dévoiler un peu plus pour les lecteurs de 
Malonne première.

Texte : Michel Vause – Photos fournies par Benoît Malisoux

Sa vie privée prend un tournant en 
2019 lorsqu’il rencontre Caroline, 
médecin. Mariés en janvier 2021, 
heureux parents d’Éléa et de Jules, 
ils réorganisent leur quotidien 
autour de la famille. «Vieux 
célibataire» pendant quatorze ans, 
il assume maintenant ce nouveau 
rythme, plus intime, en adaptant 
son agenda et en consacrant le 
plus de temps possible à sa famille.

Son engagement citoyen se pro-
longe naturellement dans l’éduca-
tion et la vie paroissiale, puisqu’il 
siège au Pouvoir Organisateur de 
l’école de ses enfants (depuis jan-
vier 2026) et participe activement 
à la Fabrique d’église de Malonne 
(depuis 2009). Actif dans le tissu 
associatif et culturel local, Benoît 
incarne une figure bien connue à 
Malonne  : celle d’un homme qui, 
malgré les revers, choisit toujours 
l’engagement. Politique, culturel, 
patrimonial ou familial. Sans ja 
mais quitter son village.
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L’arpentage : quand lire devient collectif

Et si on arpentait ensemble ?
Les arpentages proposés par Malonne Tran-
sitionne seront encadrés par une animatrice 
de Présence et Action Culturelles (Namur), 
mouvement d’éducation permanente dont 
le mot d’ordre est « Agir par la culture ». 

L’objectif  : développer la citoyenneté, lutter 
contre les discriminations et favoriser l’éman-
cipation, tant collective qu’individuelle.

Le principe ? Se retrouver, de 9h30 à 13h, 
autour d’un livre… et d’un petit-déjeuner 
(offert !).

Samedi 28 mars : Paresse pour tous, d’Ha-
drien Klent

Samedi 20 juin : Sois jeune et tais-toi, de 
Salomé Saqué

Inscription gratuite mais obligatoire par 
mail : info@pac-namur.be.

Le lieu de rendez-vous vous sera transmis 
à l’inscription.

Il n’est pas nécessaire d’avoir lu le livre à 
l’avance pour participer.

École fondamentale Saint-Berthuin

Des projets riches et variés 
Un pirate au service de Stitch… Avez-vous déjà vu cela ? Peut-
être dans le monde enchanté de Mickey, mais cette scène insolite 
s’est déroulée à l’école fondamentale Saint-Berthuin. En effet, le 
carnaval a animé l’établissement au début du mois de février.

Le lundi 9 février, les enfants de maternelle, tous plus colorés les 
uns que les autres, se sont retrouvés pour un moment festif. Dé-
guisés, ils avaient apporté de quoi partager une collation. Petits 
et grands ont profité de cette rencontre pour échanger, s’entraider 
et jouer ensemble dans une ambiance conviviale. Le vendredi 
suivant, ce fut au tour des élèves du primaire, ravis de pouvoir 
encore se glisser dans la peau de super-héros, de princesses ou 
de personnages imaginaires.

Si le mois de décembre avait 
déjà été riche en activités, jan-
vier et février n’ont pas été en 
reste. Outre le carnaval, l’école 
a également célébré la Chan-
deleur. Et lorsqu’il est question 
de gourmandise, tout le monde 
est au rendez-vous  ! Préparer 
des crêpes, oui… mais tou-
jours avec un objectif pédago-
gique. Les enseignantes en ont 
profité pour travailler la lecture 
de recettes, la proportionnalité 
et les grandeurs, mêlant ainsi 
plaisir et apprentissages.

Paroles douces… 
et douce merveille
Comme une étoile tombée du ciel, 
Dans un souffle doux, presque irréel, 
Elle a touché la terre un matin, 
Offrant sa foi à nos chemins. 
Fragile papillon au cœur d’or, 
Déjà si forte, déjà trésor, 
Dans son regard à peine ouvert, 
Le monde devient plus clair.

Octavia, jolie pépite, douce merveille, 
Un an déjà sous la pluie et le soleil, 
Ton rire éclaire nos saisons, 
Comme un feu doux à l’horizon. 
Octavia, petite étoile, promesse en fleur, 
Tu peins le ciel de mille couleurs, 
Et dans tes yeux pleins de lumière, 
L’amour grandit, tellement sincère.

Dans les bras chauds de ses parents, 
Elle trouve un refuge apaisant, 
Bercée par leurs voix, leurs chansons, 
Par leurs regards et leurs passions. 
Leur amour veille jour et nuit, 
Guide ses pas, rassure ses cris, 
Et dans ce cocon plein d’émoi, 
Elle apprend la vie pas à pas.

Octavia, jolie pépite, douce merveille, 
Un an déjà sous la pluie et le soleil, 
Ton rire éclaire nos saisons, 
Comme un feu doux à l’horizon. 
Octavia, petite étoile, promesse en fleur, 
Tu peins le ciel de mille couleurs, 
Et dans tes yeux pleins de lumière, 
L’amour grandit, tellement sincère.

Un an d’élan, tu traces ta voie, 
De pas hésitants, de mille joies, 
Rieuse, coquine, rêveuse aussi, 
Tantôt volontaire, déjà épanouie. 
Chaque sourire est un trésor, 
Chaque silence, un doux décor, 
Aujourd’hui, une bougie s’allume, 
Et son bonheur parfume la lune.

Octavia, jolie pépite, douce merveille 

Octavia, petite étoile, promesse en fleur…

Annabelle Desait 

Un livre, un petit-déjeuner et des idées à partager
Un petit résumé des 2 premiers ou-
vrages proposés :

Paresse pour tous – Hadrien Klent

Et si l’on travaillait moins… pour vivre mieux ?

Dans ce roman aussi réjouissant que sti-
mulant, Hadrien Klent imagine une cam-
pagne présidentielle pas tout à fait comme 
les autres : son candidat propose de réduire 
drastiquement le temps de travail pour per-
mettre à chacun·e de profiter davantage de 
la vie.

À travers une fiction pleine d’humour et 
d’intelligence, Paresse pour tous questionne 
notre rapport au travail, à la réussite et 
au temps libre. Une lecture vivifiante qui 
bouscule les évidences et ouvre le débat : et 
si ralentir devenait un projet de société ?

Sois jeune et tais-toi – Salomé Saqué

Les jeunes seraient-ils vraiment « désenga-
gés », « indifférents » ou « fainéants » ?

Dans cet essai percutant, Salomé Saqué 
(journaliste française) démonte les clichés 
qui collent à la jeunesse, à travers une écri-
ture accessible. En s’appuyant sur des faits, 
des chiffres et de nombreux témoignages, 
elle montre au contraire une génération lu-
cide, mobilisée et porteuse d’espoir.

Sois jeune et tais-toi  donne la parole à 
celles et ceux qu’on entend trop peu et 
invite à repenser la place des jeunes dans 
le débat public. Un ouvrage stimulant, qui 
donne envie d’écouter… et d’agir.

Texte : Charline Avril
pour Malonne Transitionne

Les élèves de 6e primaire ont, quant à eux, participé à deux ani-
mations « Good Cook ». La première leur a permis de découvrir les 
légumes de saison et de les cuisiner. La seconde était consacrée à 
l’alimentation équilibrée : nutri-score, quantité de sucre dans certains 
produits et triangle alimentaire, autant de notions abordées pour 
mieux comprendre ce qui est bon pour la santé… et pour la planète. 
Les enfants ont ensuite expérimenté des alternatives plus saines en 
cuisinant des fruits de saison. Verdict unanime : c’était délicieux ! Ils 
repartent désormais avec de nouvelles idées pour remplacer cer-
taines collations.

Les élèves ont également vécu la première édition du Festival du 
livre. Pendant deux se-
maines, ils ont exploré une 
sélection variée d’ouvrages. 
Les enseignantes ont pris 
plaisir à lire des albums, tan-
dis que les enfants feuille-
taient librement les livres qui 
les attiraient avant de pou-
voir les acheter. Les béné-
fices serviront à enrichir les 
bibliothèques des classes.

Enfin, les répétitions du spectacle de l’école ont débuté en collabora-
tion avec les Jeunesses Musicales. Celui-ci se déroulera le samedi 
11 avril à la salle de l’école secondaire Saint-Berthuin. Les mater-
nelles présenteront un spectacle intitulé « Toc, toc, toc… », tandis 
que les élèves du primaire deviendront de véritables stars de la co-
médie musicale. Chants, danses et percussions : toutes les facettes 
de l’éveil musical sont explorées pour offrir au public un spectacle 
haut en couleur.

Texte : Chloé Gravé - Photos : équipe éducative

Vous est-il déjà arrivé de voir tous ces livres 
qui paraissent chaque année et d’avoir en-
vie de les lire… puis, une fois seul·e face 
à ces centaines de pages, de vous sentir 
intimidé·e ? De craindre que ce soit trop 
ardu, ou tout simplement de manquer de 
temps et d’énergie ?

Figurez-vous que vers la fin du XIXᵉ siècle, 
dans les milieux ouvriers, ce sentiment était 
déjà bien présent. Alors, certains ont trouvé 
une solution  :  se rassembler, prendre un 
de ces livres intimidants… et le déchirer. À 
chacun·e sa partie. Les participant·e·s lisent 
les pages qui leur sont attribuées, puis en 
partagent le contenu avec le groupe. L’ar-
pentage était né !

Déchirer un livre, un sacrilège  ? Oui… et 
c’est précisément le but. Derrière ce geste 
volontairement provocateur se cache une 
intention forte : désacraliser l’objet-livre, le 
démystifier, le faire descendre de son pié-
destal pour le rendre accessible à toutes et 
tous.

L’arpentage est une technique de lecture 
collective issue de l’éducation populaire. Il 
repose sur une conviction simple : le savoir 
est plus riche lorsqu’il est partagé. Ici, il 
ne s’agit pas d’un cours : on peut ne pas 
tout comprendre, s’éloigner du sujet ou ne 
pas être d’accord. L’essentiel est ailleurs : 
se réapproprier le livre, exprimer son point 
de vue, faire des liens avec ses propres 
connaissances et expériences.

C’est aussi un moment convivial, une occa-
sion d’échanger autour des idées dévelop-
pées dans l’ouvrage. Un prétexte, peut-être, 
pour se retrouver et discuter de sujets de 
société où chacun·e est légitime d’apporter 
son regard, son expertise, son vécu.
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Inauguration : nouveau musée consacré au frère Mutien-Marie

Apéros malonnois du 17 janvier 2026
Comme souvent, les apéros malonnois ont connu un joli succès.  

Voisins, amis, clients de la Ferme de Reumont 
s’étaient donné rendez-vous ou se sont ren-
contrés dans une belle ambiance festive et 
décontractée. Boissons réconfortantes, ham-
burgers de qualité et emplacement sympa, 
voilà la recette d’une belle journée si le temps 
est clément, et ce fut le cas.
Merci à la Ferme de Reumont pour l’accueil, 
à la Boucherie Lucie et François pour le 
barbecue et aux membres du comité qui 
mettent du temps, du talent et de la bonne 
humeur pour faire vibrer Malonne.
Prochain rendez-vous le 25 avril. On vous 
tient au courant.

JC pour le Comité de la FAV

Mgr Fabien Lejeusne enchaîne les « premières fois ». 
Ce dimanche 1er février, il a découvert la paroisse et 
le sanctuaire de Malonne, où repose le frère Mutien-
Marie, canonisé par saint Jean-Paul II en 1989. La 
matinée a commencé au presbytère. Les jeunes de 
la paroisse ont préparé le petit-déjeuner : une crêpe 
party sucrée et salée. Nous étions 16 autour de la 
table  : Mgr Fabien, 
13 jeunes, moi-
même, curé, et 
Sabine, l’anima-
trice des Pèlerins 
de la Foi. Quelle ne 
fut pas la surprise 
de Louis, 14 ans, 
quand l’évêque lui a 
annoncé qu’il allait 
partir faire du ski 
et du snowboard à 
Courchevel  ! «  Je 
m’éclate mieux en 
snow…  », a ajouté 
Mgr Fabien. Louis 
n’en revenait pas. Les questions des jeunes se sont 
suivies. Quand avez-vous décidé d’être catholique ? 
a demandé Tatiana, 15 ans, récemment baptisée  : 
« Quand j’avais 17 ans ». « Avez-vous postulé pour 
devenir évêque ? » « Non, on ne postule pas pour 
cela, on est choisi, etc. » 
Il était 9h50 quand l’échange avec les jeunes a dû 
être interrompu : la messe allait commencer, à 10h00. 
La chapelle était pleine. On a ajouté des chaises 
dans tous les coins. La célébration fut très belle. Les 
chants, les fleurs, les pairs et zouaves en costumes, 
les frères des Écoles Chrétiennes en habit, la qualité 
de la prière, du service liturgique… : tout a contribué 
à favoriser un climat de recueillement, d’action de 
grâce, de communion, de profondeur joyeuse. 

Mgr Lejeusne a parlé au cœur des fidèles. Il a sou-
ligné l’importance d’avoir dans le diocèse des lieux 
où est donné l’exemple de l’Évangile vécu, concrète-
ment. Saint Mutien-Marie le donne parfaitement, cet 
exemple. Il a insisté sur l’importance de la prière. Le 
frère Mutien était appelé « le frère qui prie toujours ». 

Il a mis en évi-
dence le rôle capi-
tal des éducateurs, 
des parents, des 
familles, qui sont 
appelées à être 
des lieux où les 
enfants peuvent 
grandir humaine-
ment et découvrir 
qui est Dieu. 

A la fin de la messe, 
le frère Nicolas, 
responsable du 
sanctuaire, a intro-

duit le moment de l’inauguration du musée renouvelé 
puis a guidé l’évêque et quelques personnes dans 
l’espace muséal repensé par les étudiants de l’École 
supérieure d’arts Saint-Luc de Tournai, fondée par 
les frères des Écoles Chrétiennes. Vraiment, c’est 
un lieu à découvrir ! Monseigneur a béni le nouveau 
musée et a inauguré son livre d’or. 
La matinée s’est terminée autour d’un verre de 
l’amitié fort sympathique. L’évêque a ensuite rejoint 
le Centre d’Accueil de Bouge, où il a dîné avec les 
frères des Écoles Chrétiennes. 

Bienvenue à Malonne !
Christophe Rouard
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Mot du curé
Le carême : un temps pour mieux aimer

Car-aime… La période du carême, qui com-
mence le mercredi des cendres et se ter-
mine le samedi saint, juste avant Pâques, 
est une période de 40 jours qui nous pré-
pare à la plus grande fête de l’année pour 
un chrétien, à la célébration du cœur de 
la foi chrétienne  : la résurrection de Jé-
sus. Durant cette période, nous sommes 
appelés à nous préparer à fêter la victoire 
du Christ, et notre salut, en pratiquant le 
jeûne, la prière et l’aumône. Tout homme 
croyant prie. Quand on croit en Dieu, on 
lui parle. La prière n’est rien d’autre que 
parler à Dieu, lui dire merci, lui demander 
quelque chose, le bénir… L’aumône élar-
git notre cœur, qui se rend plus sensible 
aux besoins des autres et en particulier de 
ceux qui sont dans le besoin. Cette année, 
la campagne du carême de partage nous 
rendra plus proches des paysans haïtiens, 
qui luttent pour leur terre et pour nourrir leur 
famille. Une vidéo très bien faite présente 
le projet : https://entraide.be/outil/video-de-
campagne Le jeûne a souvent mauvaise 
presse aujourd’hui. Pourtant, il est une pra-
tique très répandue dans beaucoup de reli-
gions et de traditions spirituelles, qui aide 
à avoir « plus d’âme ». Le pape Léon nous 
propose une démarche de jeûne très origi-
nale cette année. 

Je voudrais donc vous inviter à une forme 
d’abstention très concrète et souvent peu 
appréciée, celle des paroles qui heurtent 
et blessent le prochain. Commençons par 
désarmer le langage en renonçant aux 
mots tranchants, aux jugements hâtifs, 
à médire de qui est absent et ne peut se 
défendre, aux calomnies. Efforçons-nous 
plutôt d’apprendre à mesurer nos paroles 
et à cultiver la gentillesse : au sein de la 
famille, entre amis, dans les lieux de travail, 
sur les réseaux sociaux, dans les débats 
politiques, dans les moyens de communi-
cation, dans les communautés chrétiennes. 
Alors, nombre de paroles de haine laisse-
ront place à des paroles d’espoir et de paix.

Léon XIV, message pour le Carême 2026
Bon carême à chacune et à chacun !

Pâques

Après notre entraînement de carême, à 
Pâques, nous vivrons le triduum pascal, 
du Jeudi saint au dimanche de Pâques. 
Le Jeudi saint, nous commémorerons 
le dernier repas que Jésus prit avec ses 
disciples, la dernière Cène. Le Vendredi 
saint, nous célébrerons la Passion du 
Christ, en lisant des textes d’Evangile qui 
relatent son chemin de croix. Nous plon-
gerons ensuite dans l’attente du Samedi 
saint, jour où Celui qui est mort pour nous 
est descendu aux enfers pour en délivrer 
toute l’humanité. La nuit du samedi au di-
manche de Pâques, nous célébrerons sa 
victoire sur la mort, victoire qui n’est pas 
seulement la sienne, mais qui est aussi, 
pour nous, synonyme de salut, de vie 
éternelle. Nous célébrerons cette victoire, 
et notre salut, le samedi saint au soir, lors 
de la vigile pascale. Durant la vigile pas-
cale, un jeune de Malonne, Erwan, sera 
baptisé. Baptiser vient du grec «  bap-
tizein  », qui signifie plonger. Erwan sera 
plongé dans la mort et la résurrection du 
Christ, et deviendra héritier de la vie éter-
nelle. Le dimanche de Pâques au matin, 
nous célébrerons à nouveau la résurrec-
tion de Jésus. 

Opération chocolat

Si l’on donne beaucoup de chocolat aux 
enfants à Pâques, c’est parce que, tradi-
tionnellement, les œufs évoquent la vie et 
que les œufs en chocolat sont, pour les 
enfants, un cadeau qui leur plaît beau-
coup. Cette année, comme l’an dernier, 
nous proposerons aux Malonnois d’ache-
ter des sachets d’œufs de Pâques en cho-
colat. Cette vente contribuera à financer la 
venue en novembre prochain d’une star de 
la chanson catholique pour enfants : sœur 
Agathe. Nous vous parlerons de cet évé-
nement en temps voulu.

Bonne montée vers Pâques à chacune et 
à chacun !

Abbé Christophe Rouard

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be  -   Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Horaire habituel des messes
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 

tous les dimanches à 10h00
du lundi au mercredi à 8h45
le jeudi à 18h00 
le vendredi à 17h30
le samedi à 17h00

À la chapelle du Gros Buisson :
messe des familles : samedi 10 janvier à 18h

***
Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
Le sanctuaire

est ouvert tous les jours de 8h00 à 18h00.

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours 
de 9h15 à 12h00  et de 14h15 à 17h00.

Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Les Infos de la Paroisse 
À votre attention

Un prix Amnesty jeunes !
Pour la huitième fois le 4 février, Amnesty a décerné son prix « Amnesty jeunes des droits humains 2026 » 
devant 200 jeunes participant à la journée Oxfamnesty. L’objectif  ? «  Offrir aux jeunes des exemples 
concrets et inspirants d’engagement en faveur des droits humains, tout en leur permettant de développer 
des capacités d’argumentation et de prise de décision collective ».

Au départ, plus de 900 élèves et enseignants des dif-
férents groupes-écoles ont été invités à proposer des 
noms de personnes susceptibles d’obtenir ce prix. 
Parmi ces noms, sept ont alors été présélectionnés 
par le Comité de sélection d’Amnesty. Et les jeunes 
de ces groupes ont finalement voté pour un ou une 
finaliste.
Le prix 2026 a été attribué à The bridge, «  un pont 
entre les citoyens et l’Europe  ». Fondé par quatre 
jeunes femmes défendant la justice climatique et so-
ciale - Adélaïde Charlier, Lucie Morauw, Chloé Mikola-
jczak et Laurie Pazineza – ce pont veut agir pour une 
Europe plus verte et plus démocratique via formation 
et mobilisation, une Europe qui soit davantage lisible et 
accessible. S’adressant aux institutions européennes, 
et particulièrement à la Commission et au Parlement, 
elles veulent organiser différentes campagnes visant 
la réalisation de politiques climatiques et environne-
mentales plus ambitieuses. Elles leur demandent éga-
lement de rendre compte de leur travail.

« Le message que je voudrais faire passer aux jeunes, 
explique Adélaïde Charlier lors de la remise du prix, est 
que la meilleure manière d’agir, c’est d’éteindre nos 
téléphones et d’aller rencontrer les personnes autour 
de nous qui sont engagées. Ça peut commencer à 
l‘école, moi c’est là que j’ai commencé. Commencez 
petit, vous allez voir, vous allez changer le monde 
sans même vous en rendre compte ».
Le groupe Amnesty Malonne Floreffe se réunit un lun-
di par mois au Séminaire de Floreffe. Après la signa-
ture de lettres demandant la libération de prisonniers 
injustement condamnés parce qu’ils ont défendu les 
droits humains dans des pays non-démocratiques, 
les participants travaillent à la mise sur pied de diffé-
rentes actions, par exemple l’organisation d’une expo-
sition ou d’un rassemblement défendant un prisonnier 
particulier…Tout le monde est le bienvenu !

Renseignements : Sylvia Higuet 0485 24 19 35 

Semaine Sainte
• Dimanche des Rameaux : messes le sa-

medi 28 mars à 17h00 et le dimanche 29 
mars à 10h00 

• Jeudi Saint (2 avril) : messe à 19h30 à la 
chapelle du Gros Buisson

• Vendredi Saint (3 avril) : chemin de croix 
à 15h00 et office de la Passion à 19h30 à 
la chapelle du Gros Buisson

• Samedi Saint (4 avril) : veillée pascale à 
21h00 à la chapelle du Gros Buisson

• Dimanche de Pâques (5 avril) : messe de 
Pâques à 10h00 au sanctuaire du frère 
Mutien-Marie

Anniversaires
Le dimanche 26 avril, à l’issue de la 
messe de 10h00 au sanctuaire du frère 
Mutien-Marie, nous fêterons les anniver-
saires des personnes nées en mars et 
en avril. Ces personnes seront bénies, et 
un verre de l’amitié sera partagé dans le 
« patio du bon Dieu », au sanctuaire. 

Nous prions pour vous et vos proches
La communauté paroissiale de Malonne 
est soucieuse de vous porter et/ou de 
porter vos proches dans la prière. Si vous 
souhaitez nous confier une intention par-
ticulière, n’hésitez pas à nous contacter. 
Nous prierons à cette intention. Nous 
pouvons citer votre intention ou la garder 
secrète : c’est comme vous le souhaitez.

Confession
Avant ou après chaque messe : demander 
au prêtre qui célèbre
Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi ain-
si que les samedis et dimanches après-midi

Adoration 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous 
les vendredis de 16h30 à 17h30

Prière du chapelet
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17h30 et le dimanche à 15h00

Rassemblement « Saint Michel »
Le dimanche 29 mars à 15h00 à la cha-
pelle du Gros Buisson

Laudes 
Du lundi au vendredi à 8h00 au sanc-
tuaire du frère Mutien-Marie

Nous avons célébré le baptême de 
Sam Besson 		  le 22 février

Nous avons célébré les funérailles de
Myriam Jacquemart	 le 18 février



Maître Renard, ami ou ennemi ?
Maître Renard ! 

Dieu, quelle classe pour un petit carnivore...
Et pourtant, au fil des décennies, ce noble animal est devenu 
la bête noire de son ami l’homme, méritant la plus sévère 
répression. C’est le mangeur invétéré de notre volaille gras-
souillette et l’assassin de nos poules aux œufs d’or  ! Il faut 
l’exterminer ! Bigre, mais comment ce splendide goupil, à la 
fourrure flamboyante et à l’esprit rusé, a-t-il pu nous déplaire 
à ce point ?
C’est que Jean de la Fontaine, à l’époque, vivait en commu-
nion avec la nature et les animaux et avait bien compris que 
ce carnivore détenait le record toutes catégories de la consommation de petits rongeurs puisqu’il mange entre 
6 000 et 10 000 souris, rates, mulots, campagnols, par an.
Et quoiqu’on en dise, le renard n’est pas en surnombre dans nos régions. Il appartient à la grande famille des 
prédateurs et donc dépend de la quantité de ses proies. Si elles sont abondantes, la nichée des renardeaux 
sera fournie. Si la nourriture vient à manquer, la population des renards diminue. Laissons vivre le renard et 
apprenons plutôt à cohabiter avec lui.
Comment ? En appliquant quelques règles simples pour protéger votre poulailler... De la musique diffusée, 
même avec un son très bas, du soir au matin, empêchera tout renard d’approcher.
N’oubliez pas qu’il est très méfiant...
Placez une clôture de minimum 1,30 m et pliez la partie supérieure du grillage vers l’extérieur, formant un 
angle de 30°.
Dallez le tour de votre poulailler sur une largeur de 40 cm. Le renard ne pourra creuser.
Éparpillez des crottes de chien ou de chat tout autour de l’enclos. Le renard croira à la présence d’un autre 
chasseur et passera son chemin.
N’oublions pas qu’un chaînon manquant et c’est tout l’équilibre qui est perturbé...

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie  «coeurdewallonie@natagora.be»

08.03 Balade nature généraliste au chalet à Naninne de 9h à 13h (RDV à 9h)
15.03 Journées wallonnes de l’eau au chalet Natagora à Naninne (9h-13h)
22.03 Balade nature à Wépion (voir affiche jointe)

Un renseignement à Malonne :

Philippe Burgeon (081/445430 – 0497/890789 – philippe_burgeon@yahoo.fr)
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Horizontalement :
A. Il peut être wallon ou flamand • Ex-île.
B. Lutte pour gros • A son pic dans les Pyrénées 

(2.613 m.).
C. Ville de Roumanie • Versants à l’ombre.
D. Premier mot du nom de ce hameau situé entre 

La Haute Fontaine et le Cabaca. • Lâche.
E. Œuvre de Sartre : la… • Bougés.
F. Hameau près de La Vigne.
G. Inconsciemment : à l’… • Accessoire pour golfeur.
H. 2e degré • Autorise tous les rêves.
I. Hameau du côté des Coins.
J. Pièce creuse d’une salière • C’est nickel.

Verticalement :
1. Se vident pour remplir les lavabos.
2. Le petit (?) oiseau de toutes les couleurs • Naguère, fabrique de cadres.
3. Endormi.• N° 17.
4. Deuxième mot du nom de ce hameau situé entre La Haute Fon-

taine et le Cabaca • Déterminant article.
5. L’heure anglaise. • Petits établissements • Fin d’infinitif.
6. Pas vieux • Sans traduction.
7. N° 4 • Monnaie japonaise.
8. Tout petit hameau menant par un petit chemin à Bauw, par un 

sentier au Malpas.
9. Renfermée et isolée • Début d’une série infinie.
10. Anneaux de cordage • Article pour Don Quichotte.

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 244

Solution du numéro 243 

Les définitions en italique appellent maintenant le nom d’un des 52 hameaux que comptait Malonne avant 1981. 
Vous trouverez tous ces noms dans le bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Ce sont d’anciennes pinces à linge  
Elles ont été assez vite rempla-
cées par celles que nous connais-
sons actuelllement 

Aucun nouvel objet reçu !

Il aurait été le 65ème 

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou 
en décoration dans votre salon, envoyez une ou deux photos à 
«suggestion@malonne.be» ou contactez-nous par sms au 0475 
44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.


